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AVEPtTISSEMENT. 

L'objet  des  deux  dialogues  suivants  est 
de  préparer  l'esprit  des  Enfants,  par  le 
moyen  de  deux  jeux,  à  la  connoissance 
de  la  Grammaire.  Par  le  premier  jeu, 
ils  apprennent  à  faire  rénumération  de 
tous  les  mots  d'une  phrase.  Par  le  se- 
cond, ils  apprennent  &  partager  tous  les 
mots  de  la  langue  en  trois  classes  géné- 
rales ,  c'est-à-dire  en  Noms,  en  Verbes  et 
en  Particules* 


LEÇONS 

DE  GRAMMAIRE 

EN  ACTION. 


DIALOGUE  I, 

Dans  lequel  on  apprend  aux  Enfants ,  par  le 
moyen  d'un  jeu,  à  distinguer  les  mots 
d'une  phrase,  et  à  faire  l'énumération  de 
ces  mots. 


INTRODUCTION  A  CE  JEU. 


LA   MAMAN,    JULES,    EUGÉNJE   et 
AGLAÉ.  Us  sont  tous  autour  d'une  table. 


L.A    MAMAN. 


Mes  enfants,  vous  aimez  à  jouer. 
Eh  bien ,  voici  un  jeu  dont  je  vous 
fais  présent  pour  le  jour  de  ma  fête. 
Ce  jeu  est  très  amusant  et  très  utile 
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pour  les  enfants  de  votre  âge.  Tenez. 
(La  Maman  donne  aux  enfants  une 
petite  boîte.  ) 

LES     ENFANTS. 

(Ouvrant  la  boîte,  et  la  voyant 
pleine  de  jetons  de  différentes  cou- 
leurs. )  Nous  vous  remercions,  ma- 
man. Oh,  que  de  jetons  !  qu'ils  sont 
jolis  ! 

LA    MAMAN. 

Oui,  ils  sont  très  jolis.  Regardez; 
il  y  en  a  de  blancs,  de  bleus,  de 
rouges;  ils  donnent  envie  de  jouer y 
n'est-ce  pas? 

JULES. 

Oui ,  maman....  mais  a-t-on  bien 
du  plaisir  à  ce  jeu-là? 

LA     MAMAN. 

Comment  !  si  l'on  y  a  du  plaisir  ! 
Beaucoup,  mon  cher  ami;  car  on  y 
apprend  d'une  manière  1res  agréable 
à  parler  distinctement ,  et  à  pronon- 
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cer  tous  les  mots  sans  bégayer.  Ce 
n'est  pas  tout.  Ce  jeu  ouvre  l'esprit 
des  enfants.  Je  parie  que,  quand 
vous  le  saurez  jouer  ,  papa  ne  vous 
dira  plus  :  ers  enfants-là  n'ont  pas  le 
sens  commun. 

EUGÉNIE. 

Ce  jeu-là  est-il  aussi  difficile  que 
celui  avec  lequel  vous  nous  avez  ap- 
pris à  lire? 

LA     MAMAN. 

Oh,  que  non.  Celui-ci  est  bien 
plus  facile;  il  est  d'ailleurs  plus  court, 
et  plus  amusant  encore. 

LES    ENFANTS. 

Oh  ,  maman,  je  vous  en  prie, 
apprenez-nous  vite  ce  jeu. 

LA     MAMAN. 

Volontiers.  Nous  allons  tout  à 
l'heure  faire  une  partie;  mais  pré- 
parons auparavant  tout  ce  qu'il  faut 
pour  cela.   Mettez  d'abord  tous  lès 


.  • 


6  LEÇONS    DE    GRAMMAIRE 

jetons  devant  moi  ;  ensuite  ôtez 
vos  mains  de  dessous  la  table.  C'est 
bien.  Maintenant  ?  voici  six  jetons 
pour  chacun  de  vous.  Tâchez  de  ne 
pas  les  laisser  tomber  ;  car  tous  les 
jetons  qui  tombent  m'appartiennent 
par  la  règle  du  jeu. 

JULES. 

Oh  !  maman  ,  n'ayez  pas  peur  :  j'y 
prendrai  bien  garde. 

IiA  maman. 

Voyons  maintenant  si  vous  êtes 
assez  habiles  pour  faire  devant  vous 
sur  la  table  une  ou  deux  rangées  avec 
ces  six  jetons. 

LES   ENFANTS. 

(En  faisant  deux  rangées  de  trois 
jetons  chacune.)  Les  voilà,  cela 
n'est  pas  bien  difficile. 

LA  MAMAN. 

Très  bien  ;  je  vois  que  vous  pouvez 
jouer  à  ce  jeu-là. 
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IiES     ENFANTS. 

Eh  bien,  maman ,  commençons 
la  partie.  Nous  avons  bien  envie  de 
jouer. 

IiA    MAMAN. 

Il  nous  manque  encore  quelque 
chose.  C'est  le  premier  volume  des 
Lectures  graduées  pour  les  Enfants 
du  premier  âge.  Eugénie ,  vous  devez 
savoir  où  il  est. 

EUGÉNIE. 

Oui ,  maman,  il  est  dans  la  biblio- 
thèque. Le  voici. 

IiA    MAMAN. 

Vous  savez  déjà  faire  une  rangée 
de  jetons  :  voyons  maintenant  si  vous 
saurez  faire  aussi  bien  une  rangée 
de  mots. 

JULES. 

Qu'est-ce  que  c'est,  maman,  que 
faire  une  rangée  de  mois? 
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JjA  maman. 
C'est  mettre  devant  vous  sur  la 
table  autant  de  jetons  qu'il  y  a  de 
mots  dans  ce  que  je  vous  dirai.  Vous 
savez  bien  ce  qu'Aglaé  fait  quelque- 
fois,  lorsque  je  lui  donne  une  poi- 
gnée de  cerises;  elle  les  sépare  les 
unes  des  autres,  les  range  toutes 
sur  sa  petite  table ,  s'amuse  à  les 
compter,  et  elle  ne  confond  pas  une 
cerise  avec  une  autre.  Voilà  exacte- 
ment ce  que  vous  avez  à  faire  dans 
ce  jeu-ci  :  vous  devez  compter  et 
séparer  chaque  mot  d'une  phrase, 
et  ne  pas  confondre  un  mot  avec 
un  autre. 

EUGÉNIE. 

Maman,  comment  compterons- 
nous  ces  mots?  est-ce  avec  nos 
doigts? 

LA    MAMAN. 

Oui  ;  tantôt  nous  les  compterons 
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avec  nos  doigts,  tantôt  avec  des  petits 
cailloux,  tantôt  avec  des  groseilles 5 
suivant  l'endroit  où  nous  nous  trou- 
verons; car  ou  peut  jouer  ce  jeu  par- 
tout où  l'on  est  :  cependant  lorsque 
nous  le  jouerons  ici,  nous  ne  ferons 
usage  que  de  ces  jetons-ci  pour 
compter  les  mots. 

JULES. 

Mais  si  quelqu'un  se  trompe  en  les 
comptant? 

LA     MAMAN. 

Celui-là  sera  à  l'amende,  et  me 
paiera  un  jeton  ,  soit  qu'il  ait  con- 
fondu deux  mots  ensemble,  soit  que 
d'un  seul  mot  il  en  ait  fait  deux. 

AGLAÉ. 

Oh....  oh....  et  lorsqu'on  ne  fait 
pas  de  faute? 

LA     MAMAN. 

Alors  on  gagne  autant  de  jetons 
qu'on  a  bien  séparé  de  mots. 
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JULES. 

Et  qu'est-ce  qu'on  fait  avec  les 
jetons  qu'on  a  gagnés  ? 

IiA    MAMAN. 

Chacun  me  les  rend  à  la  fin  de  la 
partie;  mais  celui  qui  en  gagne  da- 
vantage n'en  est  certainement  pas 
fâché  :  car  il  ne  reste  pas  sans  récom- 
pense. Vous  allez  voir  cela  tout  à 
l'heure. 

IiES    ENFANTS. 

Maman  ,  commençons ,  commen- 
çons. 

IiA    MAMAN. 

Nous  y  voilà.  (  Elle  ouvre  le  pre- 
mier volume  des  Lectures  graduées , 
1  section  première ,  et  dit  )  :  Mes  en- 
fants, pour  bien  connoître  ce  jeu  ,  il 
faut  absolument  trois  séances  :  nous 
en  tiendrons  une  tous  les  jours. 
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PREMIERE   SÉANCE, 

Dans  laquelle  les  Enfants  apprennent  à  dis- 
tinguer et  compter  les  mots  où  il  n'y  a 
ni  articles,  ni  élisions. 

IiA    MAMAN. 

Jules  ,  c'est  à  vous  à  commencer. 
Dites-moi  :  Combien  de  mots  y  a-t-il 
dans  cette  phrase,  Jouez  avec  moi? 
Mettez  sur  la  table  un  jeton  pour 
chaque  mot  que  vous  découvrirez 
dans  cette  phrase. 

JULES. 

Maman  3  il  y  en  a  trois ,  je  crois. 
Voici  une  petite  rangée  de  trois 
jetons ,  qui  répond  à  ces  trois  mots. 
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LA    MAMAN. 

C'est  très  bien,  Jules;  vous  gagnez 
trois  jetons,  parce  que  vous  avez 
très  bien  séparé  et  compté  les  trois 
mois  de  voire  phrase. 

La  maman  donne  les  trois  jetons 
à  Jules ,  qui  les  reçoit  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie;  ensuite  elle 
s'adresse  à  Eugénie,  et  lui  dit  :  Et 
vous,  Eugénie,  diles-nous  combien 
de  mots  il  y  a  dans  cette  phrase, 
lisez  avec  elle. 

EUGÉNIE. 

Maman,  cela  est  bien  facile;  il  y 
en  a  trois.  Les  voici  : 


(Eugénie  range,  comme  ci  -dessus  7 
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les  trois  jetons  sur  la  table  en  pro- 
nonçant distinctement  chacun  de  ces 
trois  mots.) 

IiA    MAMAN. 

À  merveille.  Voilà  aussi  trois  je- 
tons pour  vous.  Mais  voyons  com- 
ment la  petite  Aglaé  se  tirera  d'af- 
faire. Ma  chère  amie,  quand  je  vous 
dis ,  Mon  oiseau,  combien  de  mots 
y  a-t-il  là? 

(En  rangeant  trois  jetons  sur  la 
table.  )  Maman  ,  il  y  en  a  trois. 


JUJDES. 

Non  ,  ma  sœur,,  il  n'y  en  a  que 
deux.  Les  voici , 


i. 
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ïiA     MAMAN. 

Il  me  paroît  que  vous  avez  très 
bien  corrigé  9  Jules  ?  et  j'ai  peur  que 
la  pauvre  Aglaé  ne  soit  bientôt  obli- 
gée de  vous  payer  un  jeton  de  son 
petit  panier.  Voyons  un  peu  ,  Aglaé. 
Vous  avez  dit  que  mon,  oi  j  seau 
étoient  trois  mots;  d'abord  mon  est 
un  mot ,  et  cela  est  très  vrai  ;  car  mon 
signifie  ce  qui  est  à  moi ,  à  ma  per- 
sonne ;  ainsi  vous  gagnez  un  jeton, 
et  le  voici.  (La  Maman  lui  donne 
un  jeton.  )  Examinons  maintenant 
si  oi  est  un  mot.  J'en  doute  fort  ; 
car  qu'est-ce  que  oi  signifie?  rien  du 
tout  :  cependant  vous  savez  que  tout 
mot  doit  signifier  quelque  chose. 
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A(tLAÉ. 

Mais ,  maman  ,  oi  signifie  quelque 
chose  :  ne  dit-on  pas  une  oie?  n'y 
a-t-il  pas  des  oies  ? 

IiA    MAMAN. 

Pour  le  coup,  Aglaé,  je  ne  me 
serois  pas  attendue  que  vous  eussiez 
eu  recours  aux  oies  ,  pour  vous  tirer 
d'affaire  ;  mais  une  oie  est  une  pauvre 
ressource. 

AGLAÉ. 

■■s 

Cependant,  maman 3  l'oie  est  un 
oiseau. 

IiA    MAMAN. 

Vous  avez  raison ,  et  cela  justifie 
et  rend  assez  plaisante  la  faute  que 
vous  avez  faite  en  trouvant  deux 
mots  dans  le  mot  oiseau.  Réflé- 
chissez cependant,  que  lorsqu'on  dit 
mon  oiseau ,  il  n'est  pas  question  là 
d'oies >  ni  de  canards  y  ni  de  dindons. 
(Les  enfants  se  mettent  à  rire.  ) 
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AGLAÉ. 

Maman  ,  je  sens  bien  que  je  me 
suis  trompée. 

IiA   MAMAN. 

Il  est  bien  joli  de  l'avouer.  Tenez, 
voici  un  jeton.  Je  vous  le  donne 
avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  je 
vois  que  voire  faute  n'est  pas  tout- 
à-fait  celle  d'une  sol  te.  Vous  avez 
su  assez  bien  la  justifiera  votre  ma- 
nière; mais  dites-moi  qu'est-ce  que 
seau  signifie?  c'est  là  que  je  vous 
attends.  Je  vous  défie  de  trouver 
une  signification  à  cet  le  syllabe  dés- 
agréable seau;  cependant  vous  en 
avez  fait  un  mot  dans  votre  rangée, 
et  vous  avez  dit  mon,  oi^seau  ,  n'est- 
ce  pas? 

AGLAÉ. 

Oui,  maman. 

LÀ     MAMAN. 

Eh  bien ,   ma  bonne  amie  ?  c'est 
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pour  cela  que  vous  devez  payer  un 
jeton  à  Jules  qui  vous  a  corrigée. 
Mais  voyons  si  vous  ne  pourrez  pas 
le  regagner.  Lorsque  je  dis,  Ma  cage, 
combien  de  mots  est-ce  que  j'emploie? 

AGIiAÉ. 

Vous  n'employez  que  deux  mots, 
qui  sont, 


L,A     MAMAN. 

Très  bien,  ma  fille,  il  n'y  a  rien 
à  dire  cette  fois.  Voici  deux  jetons 
pour  les  deux  mots  que  vous  avez 
bien  séparés. 

Recommençons  maintenant.  A 
vous,  Jules;  dites-nous  combien  de 
mots  il  faut  pour  dire,  Un  chapeau 
neuf. 


i8 
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JULES. 


Il  en  faut  trois,  maman. 


LA     MAMAN. 

Cela  est  juste,  voici  vos  trois  jetons. 
A  vous,  Eugénie.  Combien  faut-il 
de  mots  pour  dire,  Un  homme  bon? 

EUGÉ  NIE. 

Il  en  faut  trois ,  qui  sont  : 


LA     MAMAN. 

C'est  précisément  cela.  Voici  vos 
trois  jetons.  Comment  !  si  vous  allez 
de  ce  train-là ,  vous  aurez  bientôt 
épuisé  mon  panier. 
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IiES   ENFANTS. 

(Tous  ensemble  en  riant)  :  C'est 
bien  là  notre  intention. 

LA    MAMAN. 

Àglaé ,  voyons  si  vous  ne  pourrez 
pas  me  faire  gagner  quelques  jetons 
à  mon  tour.  Apprenez-moi  combien 
il  faut  de  mots  pour  dire,  Une  bonne 
fille.  * 

AGLAÉ. 

Il  en  faut  trois ,  les  voici  : 


Maman,  donnez-moi,  s'il  vous  plaît, 
mes  trois  jetons. 

IiA    MAMAN. 

Ah ,  mon  pauvre  panier ,  comme 
on  vous  fait  la  guerre  !  Je  crois , 
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mes  enfants,  que  nous  pourrions  en 
rester  là;  car  je  neveux  pas  perdre 
tous  mes  jetons,  et  je  vois  que  je 
serai  bien  lot  à  sec. 

LES     ENFANTS. 

Oh,  non,  maman,  encore  un  tour, 
encore  un  tour;  mais  donnez-nous 
des  phrases  un  peu  plus  longues. 

LA     MAMAN. 

Je  le  veux  bien.  Jules,  dites-nous 
combien  il  y  a  de  mots  dans  cette 
phrase.  —  Ma  lionne >  donnez- moi 
une  épingle. 

JULES. 

(Avec  précipitai  ion  ).  Maman,  iî 
y  en  a  cinq  ;  les  voici  sur  le  bout  de 
mes  doigts.  Ma.  Bonne,  donnezmoi. 
une.  épingle. 

EUGÉNIE 

(D'un  air  réfléchi).  Non,  maman, 
il  en  faut  six  que  voici  : 
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IiA     MAMAN.     , 

Jules  ,  il  paroît  que  votre  sœur 
vous  a  très  bien  corrigé.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  donnez  et  moi  sont  deux 
mots  très  différents?  L'un  signifie 
l'action  de  donner  ,  et  l'autre  signifie 
moi ,  ma  personne. 

JULES. 

Oui  3  maman  ;  mais  c'est  que  j'ai 
répondu  trop  vite. 

X.A     MAMAN. 

Tant  pis  pour  vous.  Au  reste,  vous 
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en  serez  quitte  pour  payer  un  jeton 
à  Eugénie. 

JULES. 

Ma  sœur,  voici  mon  jeton.  (Il 
a  l'air  honteux  de  la  faute  qu'il  vient 
de  faire,  et  il  n'ose  presque  pas  lever 
les  yeux  sur  sa  maman.  ) 

IiA  MAMAN. 

Mais  9  Jules ,  je  ne  vous  gronde 
pas;  car  il  est  contre  toutes  les  règles 
de  gronder  au  jeu  que  nous  jouons. 
Lorsque  ceux  qui  se  trompent  ont 
payé  leur  jeton  ,  ils  n'ont  point  de 
reproches  à  essuyer.  Si  je  m'avisois 
de  vous  en  faire  t  je  serois  à  l'amende  j 
et  vous  sentez  bien  que  je  irai  pas 
envie  de  perdre  mes  jetons,  pour  le 
plaisir  de  gronder.  Faites  autant  de 
fautes  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  me  fâ- 
cherai jamais.  Au  reste,  vous  n'en 
avez  pas  fait  beaucoup  dans  votre 
phrase.  Vous  avez  même  très  bien 
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distingué  les  mots  ma  bonne  et  une 
épingle  ;  ainsi  il  vous  revient  quatre 
jetons  que  voici. 

EUGÉNIE. 

(Avec  un. air  d'impatience. )  Ma- 
man, est-ce  que  vous  ne  me  deman- 
derez rien  ? 

IiA    MAMAN. 

Ne  me  grondez  donc  pas ,  Eugé- 
nie; car  vous  payeriez  un  jeton. 
(Les  Enfants  se  mettent  à  rire.)  Me 
voilà  à  vous.  Combien  faut-il  de  mots 
pour  dire,  —  Sophie  >  apportez-moi 
cette  grande  boîte? 

EUGÉNIE. 

Il  en  faut  six,  qui  sont  : 
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LA     MAMAN. 

Vous  avez  raison  ,  il  en  faut  effec- 
tivement six,  ni  pi  us  ni  moins.  Je  vois 
que  vous  avez  profilé  de  la  faute  que 
Jules  a  faite.  Vous  n'avez  pas  dit 
apportez-moi  en  un  seul  mot.  Voici 
vos  six  jetons ,  vous  les  méritez  bien. 
C'est  à  vous  maintenant,  Aglaé. 
Dites-nous  combien  de  mots  il  y  a 
dans  cette  phrase.  —  Cherchez  mon 
manchon  dans  ?na  chambre. 


AGLAE. 


(Presque  en  bégayant,  )  Cher.. 

cher cherchez mon  man... 

manchon.  Maman ,  il  y  en  a  six  : 
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IiA     MAMAN. 

À  merveille  !  Je  vous  ai  vue  pour- 
tant bien  près  de  faire  une  faute,  et 
de  dire  que  cherchez  étoit  deux  mots; 
mais  vous  avez  mis  six  jetons  dans 
votre  rangée ,  et  vous  avez  compté 
juste  vos  six  mots.  Prenez  donc  six 
jetons.  Cependant  à  l'avenir ,  ceux 
qui  n'articuleront  pas  distinctement 
leurs  mots ,  ou  qui  les  prononceront 
en  bégayant,  payeront  un  jeton, 
comme  s'ils  avoient  fait  une  faute. 
Voilà    notre    partie   finie»    Voyons 


i. 
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maintenant  qui  est-ce  qui  a  gagné  le 
plus  de  jetons.  Combien  chacun  en 
a-t-il? 

Jules: 
Maman ,  j'en  ai  douze." 

EUGÉNIE. 

Et  moi,  mamarï  ?  j'en  ai  treize. 

AGIiAÉ. 

Maman ,  je  n'en  ai  que  onze. 

IiA    MAMAN. 

Je  vais  prendre  note  de  ce  que 
chacun  gagne,  et  l'écrire  sur  mes  ta- 
blettes. J'en  ferai  toujours  de  même; 
et  au  bout  de  quelque  temps ,  je  don- 
nerai une  petite  fête  à  celui  qui  aura 
gagné  davantage. 

EUGÉNIE. 

En  attendant,  c'est  moi  qui  ai 
gagné  aujourd'hui  plus  de  jetons  ; 
est-ce  que  je  n'aurai  rien  pour  cela  ? 

LA    MAMAN. 

Celui  qui  gagne  le  plus  de  jetons  , 
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prend  le  titre  honorable  de  Prési- 
dent. C'est  la  récompense  flatteuse 
qu'on  a  à  la  fin  de  chaque  partie. 
Ainsi  quand  papa  rentrera  à  la  mai- 
son ?  il  vous  dira  :  Bonjour,  Madame 
la  Présidente.  Comment  vous  portez- 
vous,  Madame  la  Présidente?  A  table, 
on  servira  la  première  Madame  la 
Présidente. 

EUGÉNIE. 

Je  ne  me  possède  pas  de  joie.' 

JULES. 

Maman ,  combien  de  temps  Eugé- 
nie sera-t-elle  Présidente  ? 

LA    MAMAN. 

C'est  ce  que  je  ne  puis  pas  vous 
dire.  Elle  le  sera  au  moins  jusqu'à 
demain,  ou  plutôt  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  fait  une  autre  partie. 
Pendant  cette  autre  partie  5  elle  aura 
le  droit  d'être  assise  à  ma  droite  ; 
mais  si  le  jeu  fini ,  il  se  trouve  quel- 
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qu'un  qui  ait  plus  de  jetons  qu'elle  , 
il  la  détrônera,  et  prendra,  à  son 
tour  ,  sa  place ,  son  titre  et  ses  hon- 
neurs. 

JULES     et    AGLAÉ 

(  D'un  air  empressé.  )  Faites-nous 
faire  encore  une  partie  ce  soir. 

LA    MAMAN. 

Mes  enfants,  nous  n'en  ferons 
qu'une  par  jour.  Quand  vous  serez 
un  peu  plus  rompus  à  ce  jeu,  nous 
en  pourrons  faire  deux.  En  atten- 
dant, puisque  la  partie  est  finie  ,  un 
des  devoirs  de  votre  place ,  Madame 
la  Présidente,  c'est  d'avoir  soin  de 
nos  jetons  et  de  nos  petits  livres, 
et  de  les  mettre  bien  à  leur  place, 
afin  que  nous  puissions  les  trouver 
aisément ,  lorsque  nous  en  aurons 
besoin.  Mes  amis,  vous  avez  bien 
travaillé*  allez  maintenant  courir  un 
peu  dans  la  prairie  avant  dîner. 
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(Le  lendemain,  la  Maman  conti- 
nue de  faire  jouer  ses  enfants  y  en 
leur  proposant  d'autres  phrases,  éga- 
lement prises  dans  la  première  sec- 
tion du  premier  volume  des  Lectures 
graduées  y  et  comme  elle  trouve 
qu'ils  répondent  bien  3  elle  leur  pro- 
pose des  phrases  plus  difficiles,  tirées 
de  la  Seconde  Section.  ) 


1    j  1 


SECONDE   SÉANCE, 

Dans  laquelle  les  Enfants  commencent  à.  dis- 
tinguer et  à  compter  les  mots  des  phrases 
où  il  y  a  des  articles. 

XA    MAMAN. 

J'ai  pris  soin  jusqu'ici  d'écarter 
de  mes  phrases  certains  petits  mots 
qui  auroient  pu  vous  embarrasser. 
Je  vais  maintenant  sans  façon  y  en 
glisser  quelques-uns. 
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EUGÉNIE. 

N'en  glissez  pas  beaucoup. 

LA    MAMAN. 

Je  n'en  mettrai  qu'un  ou  deux 
dans  chaque  phrase. 

AGLAÉ. 

Y  a-t-il  beaucoup  de  ces  mots-là  ? 

.    LA    MAMAN. 

Je  ne  vous  en  ferai  d'abord  con- 
noître  que  neuf  qui  sont  :  Le  >  la , 
les  $  de  ;  du  >  des;  à,  au,  aux» 

JULES. 

Oh?  nous  les  reconnoîtrons  bien. 

LA    MAMAN. 

Je  n'en  doute  pas.  Prenez  garde 
cependant;  car  il  y  a  bien  des  enfants 
étourdis  qui  les  confondent  avec  les 
mots  auxquels  ils  sont  joints. 

JULES. 

Est-ce  que  ces  mots-là  sont  tou- 
jours joints  à  d'autres? 
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IiA    MAMAN, 

Oui,  ils  marchent  toujours  en 
compagnie  ;  ils  ne  signifieroient  rien , 
s'ils  n'étoient  pas  suivis  d'un  autre 
mot.  Voyons  ?  Jules ,  séparez  les 
mots  de  cette  phrase.  —  Comment , 
César  ^  vous  grimpez  aux  arbres  ? 

JULES. 

(  Après  un  instant  de  réflexion.  )  Il 
y  en  a  six  qui  sont  : 


IiA    MAMAN. 

Je  m'attendois ,  Jules,  que  vous 
n'auriez  compté  que  cinq  mots,  et 
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que  vous  auriez  dit  aux  arbres  en 
un  seul  mot;  mais  je  vois  que  vous 
n'avez  pas  oublié  les  neuf  mots 
contre  lesquels  je  viens  de  vous 
mettre  en  garde.  Tenez ,  voilà  six 
jetons.  A  vous ,  Eugénie.  Combien 
de  mots  y  a-t-il  dans  cette  phrase  : 
—  Vous  allez  vous  couper  les  doigts! 

EUGÉNIE. 

Il  y  en  a  six,  qui  sont  : 


LA    MAMAN. 

Fort  bien ,  vous  n'avez  pas  dit  les 
doiqts  en  un  seul  mot  ;  ainsi ,  voici 
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vos  six  jetons.  Voyons  si  Aglaé  ne 
sera  pas  prise  à  cette  phrase-ci  y 
—  Le  cheval  est  à  la  pâture* 

AGLAÉ. 

Donnez-moi  le  temps,  maman, 
et  vous  verrez  que  je  séparerai  bien 
nies  mots.  (Elle  prononce  lentement 
les  mots,) 


LA    MAMAN. 

Comment  donc ,  personne  ne  se 
trompe  !  Il  faut  que  je  paie  à  tout  le 
monde.  Voilà  vos  six  jetons. 

(La    Maman    continue    de    faire 
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jouer  ses  enfants  de  la  même  ma- 
nière ,  en  leur  proposant  d'autres 
phrases  choisies  dans  la  Seconde  Sec- 
tion de  la  Première  Partie  des  Lec- 
tures graduées.  A  la  fin  de  la  partie , 
les  enfants  comptent  leurs  jetons  5 
Jules  en  a  vingt-quatre;  Eugénie, 
trente;  Aglaé,  trente-deux.  La  ma- 
man écrit  sur  ses  tablettes  ce  que 
chacun  a  gagné ,  et  déclare  Aglaé 
présidente. 

Le  jour  suivant ,  la  maman  fait  un 
tour  ou  deux  du  jeu  de  la  veille; 
et  comme  les  enfants  répondent  très 
bien  5  elle  leur  propose  des  phrases 
tirées  de  la  Troisième  Section.) 
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TROISIÈME  SÉANCE, 

Dans  laquelle  les  Enfants  commencent  à  dis- 
tinguer et  compter  les  mots  des  phrases  où 
il  y  a  des  élisions. 

LA    MAMAN. 

Mes  enfants ,  vous  vous  croyez 
peut-être  bien  savants,  parceque  vous 
ne  vous  trompez  plus  sur  les  mots 
le  >la ,  les  ;  de  ,  du  ,  des  ;  à  ,  au>  aux. 
Effectivement  je  n'ai  pas  gagné  beau- 
coup de  jetons  avec  ces  mots-là  ; 
mais  je  parie  que  je  serai  plus  heu- 
reuse avec  ceux  qu'il  me  reste  à  vous 
faire  connoître. 

JULES. 

Quels  sont  ces  mots,  maman? 

IiA     MAMAN. 

Ils  sont  tout  petits,  tout  petits; 
ce  ne  sont  guère  que  des  moitiés  de 
mot. 


Q 
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EUGÉNIE. 

Y  en  a-t-il  beaucoup? 

LA    MAMAN. 

Il  n'y  en  a  que  dix.  Tenez,  je  vous 
en  ai  fait  un  tableau  en  grosses  lettres. 
Lisez-le. 

JE.  ME.  TE.  SE.  CE.  DE.  NE. 

LE.  LA.  QUE. 

LES     ENFANTS. 

(Après  avoir  lu  et  répété  plusieurs 
fois  tour  à  tour  ces  dix  monosyllabes.  ) 
Maman  nous  les  savons  déjà  par 
cœur. 

LA    MAMAN. 

Tant  mieux,  cela   ne   vous  fera 
pas  de  mal.  Mais  avez-vous  réfléchi  i 
qu'ils  finissent  tous  par  une  voyelle? 

JULES. 

Oui,  maman  ,  ils  finissent  tous  par 
un  e.  Il  n'y  a  que  la  qui  finit  par 
un  a. 
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LA    MAMAN, 

Eh  bien,  ils  perdent  tous  leur 
voyelle,  lorsque  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  autre  voyelle. 

EUGÉNIE. 

Maman,  qu'est-ce  que  cela  veut 
dire,  qu^ils  perdent  leur  voyelle? 

IiA    MAMAN. 

Gela  veut  dire  que  leur  voyelle 
ne  se  prononce  pas,  et  même  qu'elle 
ne  s'écrit  pas.  Tenez,  voici  comme 
Ton  écrit  ces  mots,  lorsqu'ils  sont 
suivis  d'une  voyelle. 

J  '  M>  T  S'  Cy 

D>  N>  V  U  QU'  . 

IiES    ENFANTS. 

Ces  mots-là  sont  bien  drôles. 

LA    MAMAN. 

Mais  vous  les  avez  rencontrés  bien 
des  fois ,  en  lisant.  Voyons  si  vous 
les  rencontrerez  aussi  bien  en  jouaut» 

*.  4 
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Jules,  dites-moi  :  combien  de  mots 
y  a-t-il  dans  cette  phrase  —  J'espère 
gagner  ? 

JULES. 

Maman,  je  suis  sûr  qu'il  y  en  a 
trois  qui  sont, 


LA    MAMAN. 

Mais  je  n'ai  pas  dit  Je  espère. 

JULES. 

Cela  est  vrai,  maman;  mais  ne 
nous  avez-vous  pas  appris  que, 
quand  je  étoit  devant  une  voyelle, 
il  perdoit  Yel  Ainsi  y 'espère ,  c'est  la 
même  chose  quey'é  espère. 

LA    MAMAN. 

Fort  bien ,  voici  vos  trois  jetons. 
A  vous ,  Eugénie  ;  quand  je  dis  —  // 
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m9  aime  y — combien  y  a-  t-il  là  de  mots? 

EUGÉNIE. 

Il  y  en  a  trois  qui  sont  : 


IiA    MAMAN. 

A  merveille  ;  voici  vos  trois  jetons. 
À  vous ,  Aglaé.  Séparez  les  mots  de 
cette  phrase  —  Je  ty écoute. 

AGLAE. 

Je  vois  bien  ,  maman  ?  qu'il  y  a  là 
trois  mots  ;  les  voici  : 


LA     MAMAN. 

On   ne  peut  pas  mieux,   Aglaé. 
Voici  vos  trois  jetons.  Jules,  c'est  à 
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vous  à  compter  les  mots  de  cette 
phrase  —  Elle  s'amuse. 

JUIiES. 

Cela  m'est  bien   facile.  Préparez- 
moi  trois  jetons ,  maman. 


IiA    MAMAN. 

Les  voilà  prêts.  Tirez-les.  A  vous, 
Eugénie;  comptez  les  mots  de  cette 
phrase  —  C'est  plaisant.  Y  en  a-t-il 
deux,  ou  bien  trois? 

EUGÉNIE. 

Maman ,  il  y  en  a  trois. 
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LA     MAMAN. 

Qui  est-ce  qui  peut  dire  le  con- 
traire? Voici  vos  trois  jetons.  Aglaé , 
entrez  en  lice.  Quand  on  dit  —  Fleur 
d'orange ,  —  combien  de  mots  trou- 
vez-vous là? 

A(JLAÉ. 

Vous  croyez  m'attraper ,  maman , 
j'en  suis  sûre.  Vous  avez  prononcé 
très  vite  fleur  d'orange.  C'est  peut- 
être  pour  que  je  n'en  fasse  qu'un 
seul  mot.  Eh  bien,  moi,  j'en  ferai 
trois  qui  sont , 


LA     MAMAlSf. 

Tant  pis  !  Voilà  encore  trois  jetons 
qui  me  quittent.  Ils  ont  envie  d'aller 
vous  voir ,  Aglaé.  Tirez-les  donc , 
ma  fille. 


•» 
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A  GL.AÉ. 

Je  vous  remercie ,  maman. 

m 

LA    MAMAN. 

Il  paroi t  que  je  ne  fais  guère  for- 
tune avec  mes  phrases  à  trois  mots. 
Allons,  Jules,  vous  qui  avez  été  le 
premier  à  vous  moquer  des  phrases 
courtes,  voyez  si  celle-ci  n'est  pas 
tant  soit  peu  plus  longue.  La  voici, 
—  N* entendez- vous  pas  l'orage  ? 

JULES. 

Il  y  a  bien  plus  de  trois  mots  là. 
Attendez,  maman,  laissez-moi  voir 
le  tableau  que  vous  nous  avez  fait. 
(Jules  le  lit  attentivement;  ensuite 
il  dit  avec  assurance  :  ) 
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A3 


LA    MAMAN. 

Ainsi  vous  trouvez  là  six  mots  , 
ivest-ce  pas  ? 

JULES. 

Oui,  maman,  précisément. 

LA    MAMAN. 

Eli  bien ,  vous  n'avez  pas  tort 
Voici  vos  six  jetons.  A  vous,  Euge'- 
nie.  Combien  de  mots  y  a-t-il  dans 
cette  phrase  (je  vais  vous  la  pro- 
noncer un  peu  vite)  Elle  n'apprend 
pas  V allemand  P 

JULES. 

Ni  moi  non  plus.  Je  ne  l'apprends 
pas.  On  dit  qu'il  est  bien  difficile» 

EUGÉNIE. 

Cette  phrase  n'est  guère  plus  aisée 
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pour  nous  que  de  l'allemand.  (La 
Maman ,  Jules  et  Aglaé  éclatent  tous 
de  rire.  )  D'ailleurs ,  maman ,  vous 
l'avez  prononcée  si  vite ,  si  vite. 

IiA     MAMAN. 

Courage ,  Eugénie ,  il  ne  faut  pas 
que  vous  restiez  court.  Dans  votre 
phrase,  il  n'y  a  pas  d'allemand,  il 
n'y  a  que  du  françois.  Tenez,  je  vais 
vous  la  répéter.  —  Elle  n'apprend 
pas  l'allemand. 

EUGÉNIE. 

(Après  avoir  réfléchi  un  instant.  ) 
Je  crois  que  je  sais  bien  à  présent 
combien  de  mots  il  y  a  dans  ma 
phrase.  Il  y  en  a  six.  Ecoutez ,  ma- 
man. 
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N'est-ce  pas  bien ,  maman? 

LA    MAMAN. 

A  merveille!  Voici  vos  six  jetons, 
A  vous,  Aglaé.  Combien  de  mots 
trouvez -vous  dans  cette  phrase  — 
Lucrèce  sait  qu*on  Vaime  ? 

AGL.AÉ. 

(Avec  précipitation).  Maman,  il 
y  en  a  sept.  Les  voici  :  Lu,  crèce. 
sait.  que.  on.  la.  aime. 

JU.LES, 

Ma  sœur,  vous  vous  trompez; 
il  n'y  a  là  que  six  mots  qui  sont  : 
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LA    MAMAN. 

Jules  a  raison  ;  il  ne  faut  pas  mettre 
en  deux  le  nom  de  la  pauvre  Lucrèce. 
Je  ne  sais  pas,  Aglaé,  ce  que  cette 
pauvre  fille  vous  a  fait ,  pour  que 
vous  la  traitiez  de  la  sorte. 

AGLAÉ. 

(En  riant.  )  Maman,  rien  du  tout; 
mais  c'est  que  je  voulois  gagner  un 
jeton  de  plus. 

LA    MAMAN. 

La  belle  manière  de  le  gagner , 
en  disant  Lu  et  crècel  vous  voyez 
que  ce  ne  sont  pas  là  des  mots;  car 
ils  ne  signifient  rien  du  tout.  Ainsi , 
au  lieu  de  gagner  deux  jetons  pour 
le  m.o\,  Lucrèce  ,  il  faut ,  au  contraire, 
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en  payer  un  à  Jules  qui  vous  a  cor- 
rigée. Voyez ,  il  tend  la  main. 

AGLAÉ. 

(En  donnant  un  jeton  à  Jules.) 
Mais ,  maman ,  j'ai  bien  séparé  les 
autres  cinq  mots  de  ma  phrase.  Ainsi, 
il  me  faut  toujours  cinq  jetons. 

la  maman. 

Cela  est  juste,  et  les  voilà.  Mais 
notre  partie  a  été  assez  longue  ;  ainsi 
restons-en  là  pour  aujourd'hui. 

LES     ENFANTS. 

Jouons  encore  un  peu ,  maman  5 
s'il  vous  plaît. 

LA    MAMAN. 

S? il  vous  plaît  !  Ah  ,  mes  enfants  f 
vous  êtes  bien  polis  ;  vous  n'avez  pas 
oublié  de  dire  s'il  vous  plaît;  cela 
ne  vous  arrive  pas  toujours.  Mais  à 
propos,  je  donnerai  dix  jetons  à  celui 
qui  me  dira  combien  de  mots  il  y  a 
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dans  cette  même  phrase  — S'il  vous 
plaît. 

LES    ENFANTS. 

(Faisant chacun  une rangéede  trois 
jetons  devant  eux.  )  Il  y  en  a  trois 
qui  sont,  S'il  vous  plaît. 

LA    MAMAN. 

Oh ,  je  vous  y  prends  tous.  Payez- 
moi  chacun  un  jeton,  et  je  vous 
ferai  voir  qu'il  y  a  bien  là  quatre 
mots. 

LES    ENFANTS. 

(En  payant  leur  jeton.)  Et  quels 
sont-ils,  maman? 

LA     MAMAN. 

Tenez.  Vous  allez  les  distinguer 
de  vous-mêmes.  Vous  verrez  cela 
aussi  clair  que  le  jour.  Ecoutez  bien  : 
quand  on  dit  :  Si  elle  vous  plaît , 
n'y  a-t-il  pas  là  quatre  mots?  Eh 
bien  ,  il  en  est  de  même  lorsqu'on 
dit  :  S'il  vous  -plaît. 
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JULES. 

Mais  ,  maman  ,  pourquoi  est-ce 
qu'on  ne  dit  pas ,  si  il  vous  plaît? 

JLA    MAMAN. 

Parce  que  si  il  déplaît  un  peu  à 
l'oreille  ;  voilà  pourquoi,  quand  si 
se  rencontre  devant  il  ou  ils  ,  il  con- 
sent à  perdre  son  i  pour  que  son 
voisin  garde  le  sien. 

EUGÉNIE. 

C'est  bien  honnête  de  sa  part. 

LA    MAMAN. 

Oui,  mais  il  n'a  cette  complaisance 
devant  aucun  au  tre  mot. 

AGLiAÉ. 

Ce  mot  si  est  assez  bizarre;  mais 
y  a-t-il  encore  d'autres  mots  qui  puis- 
sent nous  embarrasser  dans  la  suite? 

X.A    MAMAN. 

Non,   vous  connoissez  déjà  tous 

ceux  qu'il  est  nécessaire  de  savoir 

pour   bien    compter    les   mots    des 
i.  5 
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phrases  ,  et  pour  bien  jouer  à  ce  jeu. 
Mais  comptez  vite  vos  jetons,  et 
allons  prendre  un  peu  l'air.  Je  suis 
bien  aise  de  vous  voir  jouer;  mais 
je  n'aime  pas  que  nos  promenades 
en  souffrent. 

JULES. 

Maman,  c'est  moi  qui  suis  prési- 
dent. J'ai  plus  de  jetons  que  mes 
sœurs. 

LA    MAMAN. 

Eh  bien  ,  M.  le  Président,  je  vais 
vous  mettre  sur  mes  tablettes.  Vous 
y  voilà.  M.  le  Président,  votre  très- 
humble  servante. 

(La  Maman  continue  pendant 
quelque  temps  de  faire  jouer  tous  les 
jours  à  ses  Enfants  une  partie  sem- 
blable à  celle  dont  on  vient  de  donner 
le  modèle  ,  et  dont  les  phrases  sont 
choisies  dans  la  première  partie  du 
premier  Volume  des  Lectures  gra- 
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duées.  Au  bout  de  quelques  semaines, 
trouvant  que  ses  Enfants  sont  assez 
avancés ,  elle  leur  en  témoigne  sa 
satisfaction.  Alors  Jules  lui  dit  :  ) 
Mais  9  maman  ,  vous  nous  avez  pro- 
mis de  donner  une  récompense  à 
celui  qui  aura  été  Président  le  plus 
souvent. 

LA    MAMAN. 

Je  n'ai  pas  oublié  ma  parole,  et 
je  suis  prête  à  vous  la  tenir.  Il  est 
bien  temps  que  je  le  fasse,  n'est-ce 
pas?  Mais  il  faut  pour  cela  que  je 
consulte  mes  tablettes.  C'est  là  le 
grand  livre. ...  le  livre  de  vie.  Or  écou- 
tez bien Jules,  voici  votre  article. 

Un,  deux,  trois....  vingt-deux!  Vous 
avez  été  vingt-deux  fois  Président. 
C'est  beaucoup  assurément.  Eugénie, 
Pavez-vous  été  aussi  souvent  ?  Un , 
deux  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  dix  , 
quinze,    vingt,    vingt-cinq.    Corn- 
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nient,  vous  avez  été  vingt-cinq  fois 
Présidente  !  Je  ne  m'en  serois  pas 
doutée. 

EUGÉNIE. 

Ah  bon  !  je  suis  la  Présidente  des 
Présidentes!  l'Impératrice!  C'est  moi 
qui  aurai  la  récompense. 

LA    MAMAN. 

Doucement ,  doucement  !  il  y  a 
encore  Aglaé.....  Ah  !  pauvre  Aglaé, 

vous  ne  l'avez  été  que  treize  fois 

N'importe  ,  vous  êtes  la  plus  jeune , 
et  c'est  beaucoup  à  votre  âg&  d'avoir 
été  treize  fois  Présidente.  Vous  aviez 
raison  ,  Eugénie,  c'est  vous  qui  avez 
remporté  la  victoire.  Le  prix  vous 
appartient. 

EUGÉNIE. 

Et  qu'est-ce  que  vous  me  donne- 


rez ,  maman  ? 


1.A    MAMAN. 

Je  vous  donnerai  dès  demain  une 
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petite  fête.  Comme  vous  en  serez 
la  Reine  ,  ce  sera  à  vous  à  en  faire 
]es  honneurs.  J'imagine  que  vous  y 
inviterez  Jules  et  Aglaé. 

EU&ÉNIE. 

Ah,  maman,  je  n'aurois  point  de 
plaisir  s'ils  n'y  étoient  pas. 

LA    MAMAN. 

Je  m'en  doutois  bien;  ainsi,  dès 
à  présent  je  les  prie  en  votre  nom. 
Vous  aurez  encore  Hippolyte  ,  Octa- 
vie,  et  les  jolis  enfants  de  Madame 
Berville.  Nous  aurons  des  violons, 
et  vous  danserez  tout  à  votre  aise. 
J'aurai  soin  qu'il  y  ait  des  tartelettes , 
des  gaufres ,  et  des  glaces  pour  nous 
rafraîchir. 

LES    ENFANTS. 

Oh ,  que  nous  nous  amuserons  ! 
Quelle  joie  !....,  quel  plaisir  ! 
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DIALOGUE  II, 

M 

Pans  lequel  on  apprend  aux  Enfants  ,  en 
jouant ,  et  par  le  moyen  de  jetons  de  truis 
couleurs  ,  à  distinguer  les  trois  parties 
primitives  du  discours;  savoir,  les  Noms, 
les  Verbes  et  les  Particules. 


INTRODUCTION  A  CE  JEU. 


LA    MAMAN. 

J  É  connois  mi  autre  jeu  bien  amu- 
sant. Ne  seriez-vous  pas  bien  aises  de 
l'apprendre ,  mes  amis? 

LES    ENFANTS. 

Oui  ?  maman  ;  nous  aimons  bien 
à  jouer.  Et  qu'est-ce  que  ce  jeu  ? 
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-"  LA     MAMAN. 

On  TappeUe  le  jeu  des  mots  colo- 
riés y  ou  des  mots  de  trois  espèces. 
Oh,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  toupie 
ou  d'un  bilboquet  ;  mon  jeu  est  un 
jeu  qui  apprend  à  bien  parler.  Il  vous 
fera  connoître  les  différentes  espèces 
de  mots  dont  on  se  sert  en  parlant, 
tout  aussi  bien  que  vous  connoissez 
différentes  espèces  de  fruit.  Imaginez 
un  panier  où  on  a  mis  ensemble  des 
poires ,  des  prunes,  des  pêches  ;  vous 
sauriez  les  distinguer  à  merveille  , 
n'est-ce  pas?  Eh  bien,  vous  verrez 
qu'il  n'est  presque  pas  plus  difficile 
de  distinguer  l'es  différentes  couleurs 
de  mots. 

EUGÉNIE. 

Eh,  comment  pourrons -nous  le 
faire?  Pour  moi,  il  me  paroi t ,  ma- 
man, que  tous  les  mots  sont  de  la 
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même  couleur  ,  quand  je  les  trouve 
dans  un  livre. 

JLA    MAMAN. 

(En  sourianU)  Je  le  crois  bien; 
mais  je  crois  aussi  que  vous  aurez 
bientôt  appris  à  connoître  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  une  espèce  de 
mots  et  une  autre,  pour  peu  que 
vous  fassiez  attention  à  ce  que  je 
vais  dire. 

LES     ENFANTS. 

Nous  ne  tarderons  pas  à  compren- 
dre cela ,  n'est-ce  pas  ,  maman  ? 

LA    MAMAN. 

J'en  suis  bien  persuadée;  puisqu'il 
n'y  a  que  trois  espèces  de  mots,  le 
travail  que  vous  aurez  à  faire  pour 
les  distinguer,  ne  peut  être  ni  long, 
ni  difficile.  Pour  le  rendre  même 
agréable,  nous  en  ferons  trois  jeux. 
Parle  premier,  nous  apprendrons 
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à  connoître  les  mots  qu'on  appelle 
Noms  ,  et  nous  les  mettrons  en  bleu. 
Par  le  second ,  nous  connoîtrons  les 
mots  qu'on  appelle  Verbes,  et  nous 
les  mettrons  en  rouge.  Par  le  troi- 
sième, nous  connoîtrons  les  mots 
qu'on  appelle  Particules  ,  et  nous 
les  mettrons  en  jaune  ^  ou  nous  les 
laisserons  en  blanc.  Commençons 
par  le  premier  de  ces  Jeux. 

JEUX  DES  NOMS, 

» 

OU 

DES  MOTS  A  COLORIER  EN  BLEU. 

LA     MAMAN. 

Mes  chers  enfants,  avant  de  com- 
mencer notre  partie ,  il  faut  que  vous 
sachiez  bien  ce  que  c'est  qu'un  nom. 
Je  vais  vous  l'apprendre.  Un  Nom 
est  un  mot  qui  exprime  xmepersonnej 
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une  chose  y  ou  la  qualité  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  Il  ne  vous 
sera  pas  maintenant  difficile  de  com- 
prendre qu'il  y  a  des  noms  de  per- 
sonne y  des  noms  de  chose  ,  et  des 
noms  de  qualité. 

JULEb, 

Je  parie  que  je  devine  ce  que  c'est 
qu'un  nom  de  personne, 

LA    MAMAN. 

Le  mot  seul  suffit  pour  vous  l'ap- 
prend re;  mais  voyons  si  vous  ne 
vous  êtes  pas  trop  flatté.  Dites-moi 
ce  que  l'on  entend  par  nom  de  per- 
sonne, 

JULES. 

J'imagine  qu'on  appelle  noms  de 
personne,  ceux  qui  expriment  une 
personne  ;  comme  Emilie,  Charlotte, 
Papa  ,  Maman,  la  Bonne 

LA     MAMAN. 

Arrêtez,  arrêtez,  Jules  :  si  vous 
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allez  de  ce  train  ,  vous  aurez  bientôt 
gagné  tous  mes  jetons.  En  voici  cinq 
pour  vos  cinq  exemples.  Comment  ! 
Vous  connoissez  si  bien  les  noms 
de  personnes  qu'on  diroit  que  vous 
n'avez  fait  que  cela,  depuis  que  vous 
êtes  au  monde.  Je  voudrois  bien 
qu'Eugénie  connût  aussi  bien  les 
noms  de  chose. 

EUGÉNIE, 

Je  crois,  maman,  que  les  noms 
de  chose  sont  ceux  qui  expriment 
une  chose  ;  comme  les  mots  livre  y 
chaise  ,  table  y  rideaux ,  etc. 

LA    MAMAN. 

C'est  cela  :  voici  quatre  jetons  pour 
les  quatre  noms  de  chose  que  vous 
venez  de  dire. 

EUOÉNIE. 

Je  comprends  fort  bien ,  maman  y 
les  noms  de  personne   et  ceux  de 
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■i 

chose;  mais  je  crois  que  je  pourrois 
bien  me  méprendre  sur  les  noms  de 
qualité. 

LA    MAMAN. 

Oh  ?  vous  ferez  connoissance  avec 
ceux-là  comme  avec  les  autres.  On 
appelle  noms  de  qualité  les  mots  qui 
expriment  les  qualités  des  personnes 
ou  des  choses  ;  car  vous  sentez  bien 
que  chaque  chose  et  chaque  per- 
sonne ont  leurs  qualités  :  par  exem- 
ple, Jules,  un  habit  n'est -il  pas 
vieux  ou  neuf? 

JULES. 

Oui,  maman ,  il  est  grand  ou  petit, 
bleu  ou  rouge ,  etc. 

LA    MAMAN. 

Eh  bien,  les  mots  vieux,  neuf, 
grand,  petit  y  bleu  >  rouge  ,  etc.,  sont 
ce  qu'on  appelle  des  noms  de  qualité. 
A  vous,  Eugénie;  donnez-moi  quel- 
ques exemples  de  mots  de  qualité  , 
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en  parlant  de  votre  petite  cousine 
Armandine. 

EUGÉNIE. 

Armandine  est  jolie ,  —  elle  est 
bonne,  —  elle  est  aimable,  —  elle  est 
douce,  —  elle  est  petite. 

LA    MAMAN. 

C'est  bien,  voici  cinq  jetons;  et 
vous ,  petite  Aglaé ,  comprenez-vous 
que  les  mots  jolie  >  bonne ,  aimable  > 
douce  y  petite  >  etc.,  sont  des  noms  de 
qualité  ? 

AGIiAÉ. 

Oui ,  maman ,  je  comprends  très 
bien  cela.  Voulez-vous  que  je  vous 
dise  aussi  un  nom  de  qualité?  Arman- 
dine obéit  aussitôt  qu'on  lui  -parle. 
N'est-ce  pas  là  un  nom  de  qualité 
d' Armandine  ? 

LA    MAMAN. 

Non,  ce  n'est  pas  là  un  nom  de 

i.  6 
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qualité ,  mais  c'est  une  phrase  tout 
entière  que  vous  faites  à  la  louange 
d'Armandine.  Vous  dites  certaine- 
ment qu'elle  a  la  bonne  qualité  d  être 
obéissante  ;  mais  remarquez  que  vous 
exprimez  cela  par  plusieurs  mots 
réunis,  et  que  cette  réunion  de  mots 
ne  peut  pas  être  un  nom  de  qualité. 

AGLAÉ. 

Eh  bien  •  Armandine  est  obéis- 
sante. 

LA    MAMAN. 

Oh ,  cette  fois-ci  vous  y  êtes.  Le 
mot  obéissante  exprime  ,  à  lui  seul , 
la  qualité  qu'Armandine  a  d'obéir  j 
ainsi,  c'est  un  vrai  nom  de  qualité. 

AGLAÉ. 

Payez-moi  donc  un  jeton.  J'espère 
que  je  ne  me  tromperai  plus,  et  que 
je  vous  en  gagnerai  bien  d'autres. 

LA     MAMAN. 

Se  serai  fort  aise  de  les  perdre^ 
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ma  chère  amie  ;  mais  je  vous  avertis 
que  je  les  défendrai. 

JULES, 

Si  vous  savez  les  défendre  ,  nous 
saurons  bien  les  attaquer. 

LA    MAMAN. 

Nous  allons  voir,  mes  enfants ,  si 
vos  succès  justifient  la  bonne  opinion 
que  vous  avez  de  vous-mêmes.   Je 
vous    mettrai    à    l'épreuve    quatre 
jours  de  suite  :  le  premier  jour,  vous 
indiquerez  et  vous  mettrez  en  bleu 
les  noms  de  personne  qui  se  trouvent 
dans  une  phrase  ;   le  jour  suivant , 
vous  chercherez  les  noms  de  choses  ; 
le  jour  cVaprès  vous  ferez  connois- 
sance  avec  les  noms  de  qualité  ;  et 
le  quatrième  et  dernier  jour,  comme 
vous  serez  bien  au  fait  de  ces  noms- 
là  ;  vous  jouerez  la  grande  partie  du 
jeu  de  tous   ces  noms.  Ces  quatre 
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jeux  formeront  le  sujet  de   quatre 
différentes  séances. 

(Ici  tous  les  Enfants  ensemble  de- 
mandent à  commencer  le  jeu  du 
premier  jour.  La  maman,  quoique 
charmée  du  désir  que  ses  Enfants 
témoignent,  remet  la  partie  au  len- 
demain. On  compte  les  jetons  gagnés, 
et  on  trouve  que  Jules  ayant  gagné 
un  jeton  de  plus  que  sa  sœur  Eu- 
génie ,  doit  être  le  Président  du  jeu 
suivant.  ) 


PREMIERE   SEANCE. 

Jeu  des  Noms  qui  expriment  des  Personnes. 

IiA    MAMAN. 

Asseyez-vous,  mes  enfants. 

JULES. 

(A  Eugénie  et  à  Aglaé.  )  Mesdemoi- 
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selles  ,  c'est  moi  qui  ai  eu  l'honneur 
hier  d'être  Président  ;  ainsi  vous 
trouverez  bon  que  je  prenne  la  pre- 
mière place  qui  est  celle  à  côté  de 
maman ,  et  que  je  réponde  le  pre- 
mier. 

LA    MAMAN, 

Cela  est  juste,  M.  le  Président  con- 
noît  fort  bien  ses  droits,  et  vous 
autres  vous  connoissez  trop  votre 
devoir  pour  les  lui  disputer, 

,  EUGÉNIE     et    AGL.AÉ, 

Nous  n'oserions  pas  prendre  tant 
de  liberté, 

IiA    MAMAN. 

Commençons.  (Ici  elle  prend  le 
premier  Volume  des  Lectures  gra- 
duées pour  les  Enfants  du  premier 
âge^et  lit  la  phrase  suivante,  qui  est 
la  première  de  la  seconde  partie, 
—-  Victor  y    voici    une    lettre  pour 


3     • 
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vous;  —  en  même  temps,  elle  fait 
sur  la  table  une  rangée  de  six  jetons 
qui  répondent  aux  six  mots  de  cette 
phrase,  et  dit  :  )  M.  le  Président,  il 
y  a  six  mots  dans  cette  phrase ,  si  je 
ne  me  trompe  ;  et  voici  une  rangée 
de  six  jeions  blancs  qui  répondent  à 
ces  six  mots. 


Ayez  maintenant  la  bonté  dé  mettre 
un  jeton  bleu  sur  tous  les  mots  de 
cette  phrase ,  qui  vous  paraissent 
exprimer  une  personne. 
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JULES. 

(Met  son  doigt  sur  le  premier 
jeton  qui  répond  au  mot  Victor, 
et  dit,  d'un  air  indécis  )  :  Maman, 
n'est  ce  pas  que  le  mot  Victor  exprime 
une  personne?  Il  me  le  paroît  du 
moins;  ainsi  je  mets  un  jeton  bleu 
sur  ce  mot;  si  je  me  trompe  ,  je  paye- 
rai l'amende. 

LA    MAMAN. 

Non,  vous  ne  vous  trompez  pas. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  mot 
Victor  n'exprime  une  personne.  Et 
le  mot  voici  ;  exprime-t-il  aussi  une 
personne  ? 

JULES. 

Oui,  maman;  car  voici  exprime 
que  c'est  une  personne  qui  voit, 
îi'est-ce  pas? 

LA    MAMAN, 

Hélajs  !  Jules ,  pour  le  coup ,  von 


â 
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avez  répondu  sans  penser.  Dites-moi, 
je  vous  prie;  qu'est-ce  qu'un  nom 
de  personne?  N'est-ce  pas  un  nom 
qui  exprime  une  personne?  Or  qui 
est-ce  qui  s'appelle  voici  ?  Quel  mé- 
tier fait-il  ce  monsieur  Voici?  Pour 
moi ,  je  n'ai  jamais  entendu  parler 
de  madame  Voici  >  ni  de  mademoi- 
selle Voici.  Puisque  voici  n'est  pas 
un  nom  de  personne  ?  laissons-le  en 
blanc  ,  et  passons  au  mot  suivant. 
Mais  auparavant ,  monsieur  le  Prési- 
dent,  payez-moi  un  jeton  pour  le 
beau  monsieur  Voici ,  que  vous  avez 
eu  le  plaisir  de  nommer  tout  à 
l'heure.  Je  vous  donne  un  jeton  très 
exactement,  lorsque  vous  répondez 
bien  :  il  est  juste  que  vous  m'en 
donniez  un  aussi ,  lorsque  vous  vous 
trompez. 

JULES. 

Je  vais  vous  le  payer  tout  de  suite. 
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Allons,  monsieur  Voici,  allez-vous- 
en.  Mais,  maman,  vous  ne  me  gagne- 
rez pas  un  autre  jeton  pour  le  mot 
une$  car  je  vois  bien  que  ce  mot 
n'est  pas  un  nom  de  personne. 

IiA    MAMAN. 

C'est  fort  bien  :  le  mot  une  n'étant 
pas  un  nom  de  personne,  ne  doit 
pas  avoir  les  honneurs  du  jeton 
bleu.  Laissons-le  aussi  en  blanc.  Quel 
est  le  mot  suivant?  Je  crois  que  c'est 
lettre.  Eh  bien,  mettez-vous  celui-là 
en  bleu?  Ce  mot  vous  paroît-il 
exprimer  le  nom  d'une  personne? 

jul.es. 

Non;  une  lettre  est  une  chose, 
et  n'est  pas  sûrement  une  personne. 

LA    MAMAN. 

Il  faut  donc  laisser  ce  mot  en  blanc, 
et  examiner  le  mot  suivant;  c'est  le 
mot  pour. 
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JULES. 

Ce  mot  restera  aussi  en  blanc  ;  car 
il  n'exprine  pas  non  plus  un  nom 
de  personne. 

LA    MAMAN. 

Nous  n'avons  plus  q  ue  le  mot  vous. 
Celui-là  exprime-t-il  une  personne? 

JULES, 

Oui,  maman. 

LA    MAMAN. 

Je  le  crois  bien  ;  car  vous  signifie 
la  personne  à  qui  on  parle.  Quand 
je  dis,  vous  jouez,  vous  sautez,  c'est 
votre  personne  qui  joue  et  qui  saute, 
n'est-ce  pas? 

JULES. 

Je  vais  donc  mettre  un  jeton  bleu 
sur  le  mot  vous.  Le  voilà  placé. 

LA     MAMAN. 

C'est  fort  bien  fait.  Maintenant, 
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Jules,  voyons  quelle  est  la  couleur 
de  votre  phrase,  Ah  !  il  y  a  là  quatre 
jetons  blancs. 

JUJLES. 

Et  deux  bleus,  qui  sont  Victor 
et  vous. 

IjA    MAMAN. 

A  merveille ,  Jules  ;  vous  gagnez' 
deux  jetons  bleus.  Tirez-les  ;  ils  vous 
sont  bien  dus.  Vous  avez  colorié 
votre  phrase  comme  elle  est  dans  le 
tableau  qui  se  trouve  à  la  fin  de 
ce  Volume.-  (La  Maman,  dans  chaque 
exercice ,  montre  à  ses  Enfants  les 
phrases  coloriées  dans  ce  tableau,) 

AGL.AÉ. 

Maman,  demandez-moi  donc  quel- 
que chose. 

LÀ    MAMAN.' 

Non.  C'est  maintenant  à  Eugénie' 
\        k  répondre.  Allons,  Eugénie 7  dites- 
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nous  combien  il  y  a  de  noms  de 
personne  dans  cette  phrase  —  Voyez 
le  Facteur. 

EUGÉNIE. 

(Regardant  avec  attention  les  trois 
jetons  que  la  maman  vient  de  ranger 
sur  la  table,  met  son  doigt  sur  le 
troisième ,  et  dit  :  )  Facteur  est  le 
seul  nom  de  personne  qui  soit  dans 
cette  phrase.  Je  vais  le  marquer  d'un 
jeton  bleu.  Est-ce  bien,  maman? 

:la  maman* 

Fort  bien ,  ma  fille  ;  ainsi  tirez 
votre  jeton  bleu.  Maintenant,  Aglaé, 
c'est  votre  tour.  Combien  y  a-t-ii  de 
noms  de  personne  dans  la  phrase  — 
Une  lettre  pour  moi  ? 

AGLAÉ. 

(  Après  un  instant  de  réflexion , 
dit  :  )  il  n'y  a,  maman  ,  qu'un  seul 
mot  qui   exprime   une   personne  ; 
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c'est  le  mot  moi.  Je  vais  le  mettre  en 
bleu. 

IiA    MAMAN. 

C'est  très  bien ,  Aglaé  ;  vous  avez 
aussi  gagné  votre  jeton.  Prenez-le, 
tâchez  de  ne  pas  le  perdre,  Me  voici 
revenue  à  M.  le  Président.  Je  le  prie 
de  me  dire  combien  de  noms  de 
personne  il  y  a  dans  ce  que  je  vais 
lui  lire. 

(Ici  la  maman  continue,  comme 
elle  a  fait  jusqu'à  présent,  de  pro- 
poser tour  à  tour  à  ses  enfants ,  les 
autres  phrases  qui  sont  comprises 
dans  le  §.  I,  et  les  enfants ,  en  jouant 
comme  ci-dessus,  y  reconnoissent, 
comme  noms  de  personnes,  les  mots 
Tante,  Maman,  Armand,  Garçon, 
Papa,  Enfants,  Parents,  Lucie,  Al- 
phonse, Sœur,  Dorothée,  Edouard, 
Cousine,  Fille,  etc.  etc.  Enfin  la 
maman  dit  :  )  Mes  amis ,  en  voilà 

i.  n 

1 


74  LEÇONS    DE    GRAMMAIRE 

assez  pour  aujourd'hui.  Comptez  vos 
jetons ,  et  voyez  qui  de  vous  a  les 
honneurs  de  la  partie. 

EUGÉNIE. 

C'est  moi  qui  suis  Présidente. 
J'ai  deux  jetons  de  plus  que  Jules. 
M.  Jules  ,  il  faudra  que  vous  ayez  la 
bonté  de  me  céder  demain  voire 
place.  J'espère  que  je  ne  vous  la  ren- 
drai pas  de  si  tôt. 


SECONDE  SÉANCE. 

Jeu  des  Noms  qui  expriment  des  Choses. 

LA    MAMAN. 

Rappelez-vous  bien  ,  mes  enfants  ? 
que  tous  les  mots  qui  expriment  une 
chose ,  s'appellent  des  noms  de  chose. 
Il  est  un  moyen  facile  de  distinguer 
ces  noms;  c'est  de  voir  s'ils  peuvent  se 
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joindre  aux  mots  le ,  la ,  un  >  une. 
Par  exemple ,  livre  est  certainement 
un  nom  de  chose,  puisqu'on  peut 
dire,  le  livre ,  un  livre.  Mais  ne  per- 
dons plus  de  temps.  Commençons 
notre  jeu.  Dites-nous,  Euge'nie,  com- 
bien y  a-t-il  de  noms  qui  expriment 
une  chose  dans  cette  phrase  : 


EUGÉNIE. 

Le  mot  appartement  est  sans  doute 
un  nom  de  chose,  car  il  exprime 
une  chose  ;  et  puis  ne  peut-on  pas 
dire  un  appartement  ? 

LA    MAMAN. 

Fort  bien ,  Eugénie.  Mettez  donc 
tin  jeton  bleu  sur  le  mot  apparte- 
ment,  et  voyez  s'il  n'y  a  pas  quel- 
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que  autre  nom  de  chose  dans  laphrase 
proposée. 

EUGÉNIE. 

Je  ne  crois  pas,  maman. 

LA    MAMAN. 

Sûrement  que  non.  Ainsi  voilà 
un  jeton  bleu  pour  votre  mot  ap- 
partement.  Passons  à  Aglaé.  Dites- 
moi,  ma  petite  amie,  dans  cette 
phrase,  Elle  battra  le  tapis  ,  trou- 
vez-vous quelque  nom  de  chose? 
Pensez-y. 

AGL.AÉ. 

Non,  maman ,  il  n'y  en  a  pas. 

LA.   MAMAN. 

Ah  !  je  vous  avois  dit  d'y  penser; 
mais  vous  avez  été  trop  vite.  Com- 
ment! le  mot  tapis  ne  vous  paroît 
donc  pas  un  nom  de  chose?  Est- 
ce  que  le  tapis  n'est  pas  une  chose 
qu'on  voit,  qu'on  touche  et  qu'on 
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déchire  quelquefois,  qu'on  salitaussi? 
Ma  chère  amie,  j'en  suis  bien  fâchée; 
mais  tapis  est  sûrement  une  chose; 
d'ailleurs  ,  ne  dit-on  pas  le  tapis,  un 
tapis ,  etc.  ?  Aglaé ,  il  faudra  me  payer 
un  jeton.  *—  (Aglaé  a  l'air  un  peu 
mortifié ,  et  paye  un  jeton  à  sa  ma- 
man. ) 

JULES. 

Maman  ,  c'est  mon  tour  à  répon- 
dre. 

L.A   MAMAN. 

Je  suis  à  vous.  Dites-moi  dans 
cette  phrase ,  Elle  nettoyera  nos  fau- 
teuils et  nos  tabourets^  y  a-t-il  quel-? 
ques  noms  de  chose? 

(Jules  trouve  qu'il  y  a  deux  noms 
de  chose;  savoir,  fauteuil  et  tabou- 
ret ,  et  il  gagne  deux  jetons.  La  ma-? 
mari  continue  de  proposer  ,  toujours 
en  jouant,  plusieurs  autres  phrases 
du  §.  IL  Et  les  enfants,  chacun  à  leur 
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tour,  y  reconnoissent  comme  noms 
de  chose,  les  noms  suivants:  table 
chaise,  commode,  grain  ,  poussière 
meuble,  chambre,  souliers,  parquet 
mouchoir,  mouton,  houlette,  main 
chien,  champs,  troupeaux,  agneaux 
loup,  brebis,  laine,  matelas,  bas 
bonnet,  habit,  maison,  rivière,  neige 
pain,   beurre,   pâte,    farine  ,   blé 

fléau,  faucille,  chevaux,  charrue 
enclume ,  etc.  Eugénie  étant  celle 
qui  a  découvert  plus  de  ces  noms  de 
chose,  est  confirmée  dans  sa  Pré- 
sidence pour  le  jeu  suivant.) 


TROISIEME   SEANCE. 

Jeux  des  Noms  qui  expriment  des  Qualités. 

LA   MAMAN. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'un  nom 
de  qualité  est  un  mot  qui  exprime 
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la  qualité  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Ces  noms-là  ne  sont  pas  plus 
difficiles  à  connoître  que  les  autres. 
Ils  ont  cependant  quelque  chose  qui 
leur  est  propre;  c'est  que,  lorsqu'ils 
sont  joints  aux  mots  personne  ou 
chose ,  ils  font  toujours  avec  eux  un 
sens  clair  et  intelligible.  Par  exemple, 
les  mots  grand,  petit,  bon,  mauvais, 
qui  sont  certainement  des  noms  de 
qualité,  ne  peuvent-ils  pas  se  join- 
dre au  mot  personne  ou  chose?  et 
ne  peut-on  pas  dire  ,  grande  per- 
sonne, grande  chose,  petite  personne , 
petite  chose ,  etc.  etc.?  Maintenant, 
voyons,  Àglaé,  combien  de  noms  de 
qualité  découvrez-vous  dans  cette 
phrase  : 
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AGLAE. 

Il  y  avoitun....  Ces  mots  n'expri- 
ment pas  une  qualité. 

LA   MAMAN. 

~  Vous  avez  raison.  Ainsi  laissons- 
les  tous  les  quatre  en  blanc  ;  cepen- 
dant ?  quand  vous  serez  un  peu  plus 
avancée ,  je  vous  ferai  voir  que  le 
mot  un  est  aussi  un  nom  de  qualité  ; 
car  lorsqu'on  dit,  un  garçon,  c'est 
comme  si  on  disoit  certain  garçon. 
Mais  passons  au  mot  méchant.  Ce 
mot  exprime-t-il  la  qualité  d'une 
personne  ou  d'une  chose? 

AGLAÉ. 

Je  crois  qu'oui,  maman.  Le  mot 
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méchant  exprime  la  qualité  du  gar- 
çon qui  étoit  méchant. 

IiA    MAMAN. 

Fort  bien  ,  Aglaé.  Ainsi  mettez  un 
jeton  bleu  sur  le  mot  méchant.  Mais 
garçon  n'exprime-t-il  pas  aussi  une 
qualité  ? 

AGLAÉ. 

Non  5  maman  :  ce  mot  exprime  la 
personne  du  garçon. 

LA     MAMAN. 

Il  est  bien  vrai  qu'ici  le  mot  gar- 
çon n'exprime  pas  une  qualité  ;  ainsi 
laissons-le  en  blanc.  Mais  faurois  bien 
envie  de  vous  proposer  ici  une  belle 
difficulté.  Voyons ,  je  donnerai  dix 
jetons  à  celui  qui  répondra  le  mieux. 
(Tous  les  enfants  ensemble  prient 
leur  maman  de  proposer  vite  cette 
difficulté.)  La  voici.  Vous  venez  de 
dire,  Aglaé ,  que  le  mot  garçon  est 
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un  nom  de  personne  ,  et  vous  avez 
raison;  car  il  exprime  la  personne 
du  garçon  ;  mais  si  je  disois,  il  est 
garçon  s  dans  cette  phrase  y  auroit- 
ii  un  nom  de  qualité? 

AGLAÉ. 

(En  répétant  lentement),  il...  est... 
garçon Non,  maman. 

EUGÉNIE. 

Non,  maman,  je  n'en  vois  pas. 

JULES.  x 

(  Ayant  l'air  un  peu  pensif).  Mais, 
maman,  le  mot  garçon  n'est-il  pas 
ici  la  qualité  de  celui  qui  est  garçon  ? 

LA    MAMAN. 

Fort  bien,  fort  bien,  mon  ami 
Jules.  Voici  vos  dix  jetons.  Je  vous 
les  donne  de  bien  bon  cœur.  Vous 
avefe  raison.  Le  mot  garçon  exprime 
ici  la  qualité  de  ce  monsieur ,  qui 
est  garçon. 
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EUGÉNIE. 

Il  y  a  donc,  maman,  des  noms 
qui  tantôt  expriment  une  personne , 
et  tantôt  une  qualité? 

IiA    MAMAN. 

Oh ,  pour  cela ,  il  y  en  a  plusieurs; 
et  toutes  les  fois  que  vous  les  recon- 
noîtrez  de  vous-mêmes  dans  les 
phrases ,  je  vous  payerai  dix  jetons. 

AGLAÉ. 

En  attendant,  maman,  donnez- 
moi  un  jeton  pour  le  nom  de  qua- 
lité que  je  viens  de  découvrir  dans 
la  phrase  que  vous  m'avez  proposée. 

LA    MAMAN. 

Cela  est  trop  juste.  Mais  conti- 
nuons. Répondez-moi ,  Jules;  lors- 
que je  dis,  cela  est  bien  joli ,  y  a~t-il 
là  des  noms  qui  expriment  des  qua- 
lités? 
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JULES. 

Oui,  maman,  il  y  a  le  mot  joli  qui 
exprime  la  qualité  d'être  joli. 

L.A    MAMAN. 

Vous  vous  trompez  rarement,  et 
vous  gagnerez,  je  crois,  tous  mes 
jetons.  Tenez,  en  voilà  deux  :  l'un, 
parce  que  vous  avez  bien  répondu, 
et  l'autre ,  parce  que  vous  ne  m'a- 
vez pas  fait  attendre  votre  réponse. 
J'aime  bien  qu'on  aille  vite ,  et  qu'on 
ne  s'endorme  pas. 

(La  maman  continue  de  proposer 
ainsi  à  ses  enfants  plusieurs  autres 
phrases  du  $.  III,  dans  lesquelles  ils 
trouvent  les  mots  suivants ,  qui  ex- 
priment chacun  une  qualité ,  savoir  : 
pauvre,  petit,  cruel,  épais,  sombre, 
obscur ,  profond  ,  triste ,  vrai ,  hon- 
nête, gentil,  appliqué,  sage,  heureux, 
chère,  aimable,  grande,  etc.  C'est 
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Aglaé  qui  en  découvre  plus  que  les 
autres ,  et  qui  est  déclarée  Présidente 
du  jeu  suivant). 


QUATRIEME   SÉANCE. 

Jeu  des  Noms  qui  expriment  des  Personnes  , 
des  Choses  ou  des  Qualités. 

IiA    MAMAN. 

Nous    voici    arrivés ,    mes    chers 

amis  ,  au  grand  jeu  du  Nom.  Ce  jeu 

n'est  qu'une  répétition  générale  des 

trois  jeux  du  Nom  que  vous  avez 

si  bien  joués  séparément  ces  jours 

passés.  Il  ne  s'agit,  dans  ce  quatrième 

jeu,  que  de  chercher  clans  une  seule 

et  même  phrase  tous  les  noms  de 

personne  >  de  chose  ,  de  qualité  >  qui 

s'y   trouvent,  et  de  les  mettre   en 

bleu. 

i,  8 
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JULES. 

Il  paroît,  maman,  qu'à  ce  jeu, 
nous  gagnerons  bien  plus  de  jetons 
qu'aux  trois  autres. 


LA   MAMAN. 


Certainement.  Vous  en  gagnerez 
autant  qu'on  en  gagne  aux  trois  au- 
tres ensemble.  Ce  jeu  est  vraiment 
la  ruine  du  panier. 


LES     ENFANTS. 


Tant  mieux  !  tant  mieux  !  maman. 
Nous  y  aurons  plus  de  plaisir, 


LA     MAMAN. 


Dites-moi?  Aglaé,  combien  de  noms 
y  a-t-il  dans  cette  phrase  : 
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N'oubliez  pas  que  vous  devez  ici 
indiquer  et  colorier  en  bleu  tous  les 
noms,  soit  de  personne,  soit  de 
chose,  soit  enfin  de  qualité. 

AGLAÉ. 

Je  le  sais  bien,  maman.  Laissez- 
moi  faire.  D'abord  je  mets  un  jeton 
bleu  sur  le  mot  vous  ;  car  vous  est 
un  nom  de  personne ,  c'est  celui  de 
la  personne  à  qui  on  parle.  Je  mets 
un  autre  jeton  bleu  sur  ma ,  parce 
que  ma  exprime  aussi  une  personne, 
ma  veut  dire  de  moi.  Je  mets  un 
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troisième  jeton  bleu  sur  le  mot  chère, 
parce  qu'il  exprime  une  qualité ,  sa- 
voir, celle  d'être  chère.  Voilà  enfin 
un  quatrième  jeton  sur  le  mot  Char- 
lotte ,  qui  exprime  une  personne. 
Ainsi ,  maman ,  il  y  a  clans  cette 
phrase,  quatre  noms,  qui  sont,  vous, 
ma  ,  chère  >  Charlotte.  Donnez-moi 
vite  quatre  jetons,  je  vous  en  prie. 

LA    MAMAN. 

On  ne  peut  pas  mieux  répondre. 
Prenez  vos  quatre  jetons  bleus.  Ma 
fille ,  je  suis  fort  satisfaite  de  votre 
attention  ;  mais  comme  vous  y  allez  ! 
On  voit  bien  que  c'est  la  Présidente 
qui  parle.  Et  mon  bon  ami  Jules? 
c'est  à  présent  son  tour.  Voyons  s'il 
se  tirera  aussi  bien  d'affaire  qu'Aglaé. 
Jules  ,  voici  ma  phrase. 

JULES. 

Maman,  je  vous  en  prie,  propo- 
sez-m'en une  bien  longue. 
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JLA    MAMAN. 

Il  faut,  mon  ami,  que  je  tâche 
d'être  juste  ,  et  de  n'avoir  de  partia- 
lité pour  personne.  Pour  cela ,  je  suis 
toujours  la  phrase  du  livre.  Heureu- 
sement celle  qui  suit  n'est  pas  courte. 
La  voici  :  Nous  avons  passé  chez 
vous  de  bien  bonne  heure.  Combien 
y  a-t-il  de  noms  dans  cette  phrase? 
Faites-moi-îes  connoître  tous ,  en  met- 
tant un  jeton  bleu  sur  le  mot  de  la 
rangée  que  je  viens  de  faire  ici. 

JULES, 

D'abord  nous  et  vous  sont  des 
noms  de  personne  :  ainsi  en  voilà 
deux.  Il  y  a  encore  bonne  et  heure  ; 
heure  nom  de  chose  ,  et  bonne  nom 
de  qualité,  la  qualité  de  l'heure. 
Cela  fait  quatre  noms  en  tout;  les 
voilà  marqués  avec  des  jetons  bleus. 
Il  me  revient  cinq  jetons,  n'est-ce 
pas ,  maman? 
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(La  maman  lui  paye  les  cinq  jetons, 
demande  ensuite  à  Eugénie,  com- 
bien  il  y  a  de  noms  dans  la  phrase 
suivante,  et  continue  cet  exercice 
jusqu'à  la  fin  du  §.  IV.  Jules  se  trouve 
avoir  gagné  plus  de  jetons  que  les 
autres,  et  est  déclaré  Président  du 
nouveau  jeu  qu'on  doit  jouer  le  len- 
demain ,  savoir  celui  du  verbe.) 


IL 

JEU   DU  VERBE, 


Oli 


DES  MOTS  A  COLORIER  EN  ROUGE. 

IiA    MAMAN. 

Comme  ce  jeu  consiste  à  mettre 
en  rouge  les  verbes  qui  se  trouvent 
dans  les  phrases,  vous  sentez,  mes 
amis,  combien  il  est  nécessaire  de 
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bien  comprendre  ce  que  c'est  qu'un 
verbe. 

LES   ENFANTS. 

Sûrement  maman  ;  car  si  nous 
mettions  un  jeton  rouge  sur  un  mot 
qui  n'est  pas  un  verbe ,  vous  nous 
feriez  payer  un  jeton,  n'est-ce  pas? 

LA   MAMAN. 

Oh  !  soyez-en  sûrs  ;  ainsi  écoutez 
bien  ce  que  c'est  qu'un  verbe.  Un 
verbe  est  un  mot  qui  exprime  qu'une 
personne  ou  une  chose  est.  a,  ou 
agit,  c'est-à-dire,  qu'elle  existe, 
qu'elle  possède  ,  ou  qu'elle  fait  une 
action. 

LES   ENFANTS. 

Cette  explication  du  verbe  est  un 
peu  trop  longue,  et  nous  ne  pour- 
rons pas  la  retenir  aisément. 

LA    MAMAN. 

En  voulez-vous  une  plus  abrégée? 
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la  voici.  Le  verbe  est  un  mot  qui 
exprime  V  existence  >  lapossession  ou 
Yaction.  Trouvez-vous  cette  défini- 
tion trop  longue? 

EUGÉNIE. 

Non,  maman;  voulez-vous  que  je 
la  répète? 

LA     MAMAN, 

Volontiers;  voyons. 

EUGÉNIE. 

Un  verbe  est  un  mot  qui  exprime 
l'existence,  la  possession,  ou  l'action. 
Est-ce  bien? 

IiA    MAMAN, 

Fort  bien  :  voici  trois  jetons,  Y  un 
pour  les  verbes  d'existence ,  Pautre 
pour  les  verbes  de  possession ,  et  le 
troisième  pour  les  verbes  faction, 
Mais  cherchons  maintenant  des 
exemples.  Dites -moi,  Jules ,  dans 
cette  phrase,  tu  es  ici ,  trouvez- vous 
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quelque  verbe  qui   exprime   l'exis- 
tence ? 

JULES. 

I!  me  paroît ,  maman  ,  que  le  mot 
es  exprime  l'existence  ,  parce  qu'il 
signifie  tu  existes. 

LA    MAMAN. 

C'est  fort  bien.  Voici  un  jeton.  Et 
vous ,  Eugénie,  dans  cette  phrase, 
Tu  as  une  belle  poupée,  trouvez-vous 
un  verbe  de  possession  ? 

EUGÉNIE. 

Oui,  maman.  Le  mot  as  est  un 
verbe  de  possession  ,  j'en  suis  sûre. 
Tu  as  une  poupée  ?  signifie  tu  pos- 
sèdes une  poupée. 

L>A    maman. 

A  merveille.  Voici  un  jeton  pour 
vous.  Mais  voyons  si  x^glaé  saura 
nous  trouver  un  verbe  d'action  dans 
cette  phrase  ,  Tu  danseras  ce  soir. 


94  LEÇONS    DE    GRAMMAIRE 

AGLAÉ. 

Maman  ,  il  y  en  a  un.  C'est  le  mot 
danseras y  qui  certainement  exprime 
bien  une  action. 

LA    MAMAN. 

Oui,  et  même  une  action  que 
vous  aimez  beaucoup. 

AGLAÉ. 

J'aime  aussi  à  gagner  des  jetons. 

LA    MAMAN. 

Moi,  je  n'aime  pas  à  les  perdre  : 
cependant  je  me  console  d'avoir  per- 
du celui-ci,  parce  que  je  vois  que 
vous  commencez  à  débrouiller  assez 
bien  le  verbe.  C'est  toujours  un  bon 
acheminement  pour  notre  jeu.  Mais 
ce  n'est  pas  tout ,  mes  enfants  ;  il 
faut  savoir  encore  quelque  chose 
pour  y  bien  jouer. 

JULES. 

Et  quoi ,  maman  ? 
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liA     MAMAN. 

Il  faut  apprendre  à  ne  pas  con- 
fondre un  nom  avec  un  verbe. 

JULES. 

Mais,  maman ,  nous  connoissons 
déjà  bien  ce  que  c'est  qu'un  nom, 
et  nous  ne  le  confondrons  jamais 
avec  un  verbe. 

IvA    MAMAN. 

Oui,  vous  le  connoissez.  J'ai  bien 
peur  cependant  que  vous  n'y  soyez 
pris  quelquefois.  Il  y  a  des  noms 
qui  ressemblent  fort  à  des  verbes, 
€t  qui  ont  l'air  aussi  d'exprimer  une 
action . 

EUGÉNIE. 

Maman 9  ne  pourriez-vous  pas 
nous  donner  un  moyen  de  distin- 
guer aisément  ?*n  verbe  ? 

LA    M^MAN. 

Je  vais  vous  en  c?<?.nner  de  bien 
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-  clairs  et  bien  faciles;  mais  aussi  pre- 
nez garde  :  si  vous  allez  ,  comme  de 
petits  imbécilles ,  prendre  ensuite  un 
nom  pour  un  verbe,  je  vous  réponds 
que  vous  me  payerez  un  jeton ,  et 
que  je  ne  vous  ferai  pas  de  grâce. 

AGLAÉ. 

Maman ,  vous  ne  nous  en  faites 
pas.  Vous  nous  faites  toujours  payer 
sans  miséricorde. 

LA    MAMAN. 

I 

Taisez-vous  ,  petite  fille,  et  écoulez 
bien. 

La  première  chose  que  vous  de- 
vez faire  pour  vous  assurer  si  un 
mot  est  un  verbe,  c'est  de  voir  si  ce 
mot  est  précédé  par  l'un  des  mots 
Je  >  Tu  y  II  y  Elle  y  Nous ,  Vous ,  Ils , 
Elles.  Ainsi  dans  les  phrases ,  Je 
chante,  Tu  cours,  Il  parle,  Nous 
sortons,   Voua  rentrez.  Ils  dînent: 
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ces  mots  chante  j  cours  >  parle  ,  sor- 
tons ,  rentrez ,  dînent,  sont  des  verbes, 
non-seulement  parce  qu'ils  expri- 
ment une  action  ,  mais  encore  parce 
qu'ils  sont  précédés  par  les  mots 
Je  ,  Tu  y  II ,  Nous  y  Vous  ,  Ils. 

JULES. 

Maman,  et  quand  je  dis,  Jouez 
avec  moi  y  ce  mot  jouez  n'est-il  pas 
un  verbe? 

LA     MAMAN. 

Certainement,  mon  fils.  Le  mot 
jouer  n'exprime-t-il  pas  l'action  de 
jouer?  Ne  peut-il  pas  être  précédé 
par  le  mot  vous  ?  et  ne  peut-ou  pas 
dire ,  Vous  jouez  ?  Ainsi  jouez  est 
sûrement  un  verbe. 

JULES. 

Eh  bien,  maman,  payez-moi  un 
jeton  ,  s'il  vous  plaît. 

LA    MAMAN. 

Volontiers  5  et  comme  je  suis  bien 


1. 
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contente   de  votre   exemple ,    voici 
trois  jetons  au  lieu  d'un. 

JUJLES. 

Je  vous  remercie,  maman. 

L.A    MAMAN. 

La  seconde  chose  que  vous  avez 
à  faire  pour  vous  assurer  si  un  mot 
est  un  verbe,  c'est  de  voir  si  vous 
pouvez  le  faire  précéder  par  les  mots 
Je  veux >  Je  peux ,  Je  dois.  Ainsi 
sauter y  marcher,  sortir,  sont  des 
verbes ,  non-seulement  parce  qu'ils 
expriment  une  action ,  mais  aussi 
parce  qu'on  peut  dire ,  Je  veux  sau- 
ter y  Je  peux  marcher  y  Je  dois  sortir. 

JULES. 

Cela  est  assez  clair. 

EUGÉNIE. 

Maman,  quand  on  dit,  Je  veux 
cela  y  le  mot  cela  doit  être  un  verbe; 
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car  il   est  précédé  par  les  mots  Je 
veux. 

L  A    MAMAN. 

Voilà  une  difficulté;  mais  dites- 
moi,  le  mot  cela  exprime-t-il  l'exis- 
tence, la  possession  ou  Faction? 

EUGÉNIE. 

Non ,  maman ,  il  n'exprime  rien 
de  tout  cela  ?  il  exprime  une  chose. 

X.A     MAMAN. 

C'est  donc  un  nom  ? 

EUGÉNIE. 

Oui ,  maman  ;  car  quand  je  dis  ?  Je 
veux  cela  >  c'est  comme  si  je  disois  , 
Je  veux  celte  chose -là. 

LA    MAMAN. 

£h  bien  !  comment  voulez-vous 
que  ce  soit  un  verbe?  Dès  qu'un 
nom  est  un  nom  ,  il  n'est  pas  autre 
chose  ;  ne  vous  l'ai-je  pas  dit? 
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EUGÉNIE. 

Ah  ,  maman  ,  je  sa  vois  cela;  mais 
je  n'y  ai  pas  pensé. 

LA   MAMAN. 

Cependant,  ma  bonne  amie,  puis- 
que vous  vous  êtes  trompée,  don- 
nez-moi un  jeton. 

La  troisième  chose  que  vous  devez 
faire  pour  vous  assurer  si  un  mot 
est  un  verbe,  c'est  de  voir  s'il  est  ou 
s'il  peut  être  précédé  par  les  mots, 
Je  suis }  ou  J'ai.  Alors  il  est  un  verbe. 
Ainsi  arrivé,  parti,  reçu,  rendu, 
sont  des  verbes  ,  parce  que  non-seu- 
lement ils  expriment  une  action , 
mais  encore  parce  qu'on  peut  dire , 
Je  suis  arrivé,  Je  suis  parti,  J'ai  reçu, 
J'ai  rendu.  Vous  comprenez  bien 
cela  ,  sans  doute;  mais  pouvez- vous 
maintenant  me  donner  vous-mêmes 
un  exemple  d'un  verbe  qui  soit  pré- 


EN    ACTION.    (dIAL.    If.)  IOI 

cédé  par  les  mots  Je  suis  ?  Celui  de 
vous  qui  me  le  donnera  le  premier, 
gagnera  dix  jetons. 

AGIjAÉ. 

Oh  ,  oh  !  dix  jetons  !  cela  en  vaut 
la  peine  !  Je  crois  ,  maman  ,  que  j'ai 
un  exemple.  Attendez  un  peu. 

IiA     MAMAN. 

J'attends,  je  n'ai  pas  envie  de  m'en 
aller. 

AGLAÉ. 

Je  suis.  ...je  suis  invitée  demain  à 
dîner. 

LA     MAMAN. 

Très  bien,  Aglaéj  le  mot  incitée 
est  certainement  un  verbe  ;  car  d'a- 
bord il  exprime  l'action  d'inviter  ou 
d'être  invitée  7  et  ensuite  on  peut 
le  joindre  au  mot  Je  suis ,  comme 
vous  venez  de  le  faire,  en  disant, 
Je  suis  invitée.  Voici  donc  les  dix 


•  • 
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jetons  que  j'a vois  promis  pour  l'exem- 
ple. Mais  y  a-t-il  encore  quelqu'un 
qui  veuille  gagner  dix  jetons ,  et  me 
donner  un  autre  exemple  d'un  verbe 
précédé  par  Je  suis  ? 

JULES. 

Moi,  maman.  Ah!  j'ai  peur  que 
cet  exemple  ne  soit  pas  bon. 

LA    MAMAN. 

Voyons  ;  vous  ne  risquez  de  per- 
dre qu'un  jeton ,  et  vous  courez  la 
chance  d'en  gagner  dix.  Allons  donc. 

JULES. 

Dans  cette  phrase,  Je  suis  content, 
le  mot  content  me  paroît  un  verbe. 

X.A    MAMAN. 

Et  pourquoi  cela  ? 

JULES. 

C'est  qu'il  exprime  l'action  de  se 
contenter,  et  qu'il  est  précédé  par 
je  suis. 
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L.A    MAMAN. 

Vous  aviez  bien  raison  de  clouter 
de  votre  exemple.  Le  mot  content 
qui  vous  paroi t  u,n  verbe ,  me  paroît 
à  moi  être  un  nom. 

EUGÉNIE. 

Maman,  content  est  un  nom  qui 
exprime  la  qualité  d'être  content. 

IiA     MAMAN. 

Je  le  croirois  assez.  Et  vous,  Jules, 
qu'en  dites-vous? 

JULES. 

Il  me  semble  qu'Eugénie  a  raison. 

L.A     MAMAN. 

Eh  bien,  payez-lui  un  jeton.  C'est 
à  vous  maintenant,  Eugénie  ;  mais  je 
veux  que  vous  me  donniez  un  exem- 
ple d'un  verbe,  non  pas  précédé  par 
les  mots  Je  suis ,  comme  Aglaé  et 
Jules  viennent  de  le  faire ,  mais  par 
les  mots  Tai>  comme  par  exemple , 
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J'ai  sauté y  J'ai  ri >  J'ai  chanté  ,  J'ai 
reçu,... 

EUGÉNIE. 

....J'ai  couru.  N'est-ce  pas,  ma- 
man, que  couru  est  un  verbe? 

LA     MAMAN. 

Bravo,  Eugénie  !  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  mot  couru  ne  soit  un 
verbe.  Comment  ne  le  seroit-il  pas? 
Il  n'est  sûrement  pas  un  nom  :  il  ex- 
prime l'action  de  courir,  et  peut  se 
joindre  au  mot  J'ai;  ainsi  c'est  cer- 
tainement un  verbe.  Voici  donc  vos 
dix  jetons.  Mais  passons  à  la  qua- 
trième et  dernière  manière  de  nous 
assurer  si  un  mot  est  un  verbe. 

Tous  les  mots  qui  sont  terminés  en 
antj  et  qui  sont  précédés  ou  peuvent 
être  précédés  par  le  mot  en  sont  des 
verbes  (  pourvu  qu'ils  expriment 
l'existence,  la  possession  ou  l'action). 
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Ainsi  jouant >  courant,  dansant  y 
chantant,  sont  des  verbes;  car  ils 
sont  terminés  en  ant,  ils  expriment 
une  action ,  et  ils  peuvent  être  pré- 
cédés par  le  mot  en  ;  on  peut  dire  en 
jouant ,  en  courant ,  en  dansant  y  en 
chantant.  Maintenant,  mes  enfants, 
répétons  les  quatorze  mots  par  les- 
quels on  peut  s'assurer  si  un  mot  est 
un  verbe.  Les  voici  tous  en  tableau. 

Je.  Tu.  IL  Elle.  Nous.  Vous.  Ils.  Elles. 

Je  veux.  Je  peux.  Je  dois. 

Je  suis.  JJai.  En. 

(La  maman  en  même  temps  range 
sur  la  table  quatorze  jetons ,  qu'elle 
promet  à  celui  qui  répétera  le  mieux 
ces  quatorze  mots.  En  les  répétant, 
Jules  fait  deux  fautes  ;  Eugénie  en 
fait  une;  Aglaé  nen  fait  point  du 
tout ,  et  c'est  elle  qui  gagne  les  qua- 


ÎOÔ  LEÇONS    DE    GRAMMAIRE 

torze   jetons.    La   maman    leur  dit 
ensuite  :  ) 

En  voilà  assez  pour  aujourd'hui. 
Mes  enfants ,  n'oubliez  pas  ce  que 
vous  avez  appris,  et  comptez  vos 
jetons.  Ah  !  c'est  Aglaé  qui  est  Pré- 
sidente. Je  vous  en  félicite  ,  ma  pe- 
tite amie.  Vous  présiderez  donc  de- 
main au  premier  jeu  de  la  partie  du 
Verbe;  car  celui  que  nous  venons 
de  jouer ,  n'est  que  pour  nous  prépa- 
rer aux  quatre  petits  jeux  du  Verbe. 

Le  premier  sera  des  verbes  d'exis- 
tence. Le  second ,  des  verbes  de  pus- 
session.  Le  troisième  y  des  verbes 
d'action .  Le  quatrième  enfin,  des  ver- 
bes ,  soit  d'existence ,  soit  de  posses- 
sion, soit  d'action. 
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PREMIERE  SEANCE. 

Jeu  des  Verbes  qui  expriment  l'existence. 
XrA    MAMAN. 

Que  vous  devez  être  contente, 
Aglaé,  de  vous  trouver  Présidente  à 
ce  premier  jeu  de  jetons  rouges,  ou 
du  verbe  !  Il  n'est  plus  question  des 
jetons  bleus  ;  ceux-là  ne  sont  que 
pour  les  noms.  Dans  ce  jeu-ci,  il 
faudra  mettre  un  jeton  rouge  sur 
tous  les  verbes  que  vous  rencontrerez 
dans  les  phrases.  Plus  vous  distin- 
guerez de  verbes,  plus  vous  gagnerez 
de  jetons  rouges.  Mais  venons  au  fait. 
Dites-moi ,  Aglaé ,  dans  cette  phrase , 
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9 


Y  a-t-il  quelque  verbe? 

AGLAÉ. 

Vous  est  un  nom  ;  car  il  exprime 
vous,  c'est-à-dire,  une  personne; 
ainsi  il  n'est  pas  verbe.  Habit  est 
aussi  un  nom  ;  car  il  exprime  une 
chose. 

IiA    MAMAN. 

Fort  bien  !  Allez  toujours ,  ma 
fille. 

AGLAÉ. 

Sont. . . .  (  ici  Aglaé  s'arrête )  sont. . . . 
Ce  mot  ne  paroît  pas  un  nom.  Sont.... 
sont.... 

IiA    MAMAN. 

Allons,  que  je  vous  aide  un  peu. 
Voyez  si,  devant  ce  mot,  vous  ne 
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pouvez  pas  mettre  Je,  Tu,  II,  Nous^ 
Vous ,  Ils. 

AGLAE. 

Ils  sont.  Oui ,  maman,  sont  est  un 
verbe,  puisqu'on  peut  dire ,  Ils  sont. 

LA     MAMAN- 

Fort  bien  ,  ma  fille  ;  mettez  un 
jeton  rouge  sur  le  mot  sont ?  et  voyez 
s'il  y  a  encore  là  quelque  verbe* 

AGIjAÉ, 

Dans  P armoire  !  Non ,  maman  ,  il 

r 

n'y  en  a  pas  davantage. 

LA     MAMAN. 

Vous  avez  raison  ;  mais  à  présent 

dites-moi,    le  verbe  sont  est-il    un 

verbe  qui  exprime  l'existence ,  ou  la 

possession  ou  l'action?  Si  vous  me 

répondez  juste,  vous  gagnerez   un 

jeton  de  plus.  Réfléchissez  bien,  et 

voyez  si  ,  quand  on  dit  Ils  sont,  ce]& 

ne  signifie  pas  Ils  existent* 
1.  >o 
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AGLAE. 

Oui,  maman,  sont  est  un  verbe 
d'existence. 

X.A    MAMAN. 

Fort  bien,  voici  vos  deux  jetons. 
A  vous  maintenant,  Jules.  Trouvez- 
vous  quelque  verbe  d'existence  dans 
cette  phrase ,  La  porte  du  jardin  sera 
ouverte  pendant  le  jour  ? 

JULES. 

En  vérité,  maman,  cette  phrase 
est  trop  difficile.  Je  ne  vois  pas  là  de 
verbe,  moi  ;  et  s'il  y  en  a  quelqu'un , 
je  ne  le  découvrirai  certainement  pas, 
à  moins  que  vous  ne  me  mettiez, 
pour  ainsi  dire,  le  doigt  dessus. 

IiA     MAMAN. 

Mais  non,  Jules,  vous  pouvez  le 
découvrir  vous-même.  N'avez-vous 
pas  appris  que  le  verbe  peut  être 
précédé  des  mpts  Je,  Tu ,  II,  Elle  P. . . 
et  le  mot  sera  ne  peut-il  pas  être 
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précédé  par  elle ,  et  ne  peut-on  pas 
dire ? 

JUIiES. 

Oh ,  que  je  suis  bête  !  vous  avez 
raison,  maman.  On  peut  dire  5  Bile 
sera  $  ainsi  sera  est  un  verbe. 

IiA    MAMAN. 

Et  n'est-il  pas  un  verbe  d'exis- 
tence ? 

JULES. 

Oui,  maman  ?  car  elle  sera  ouverte 
signifie  elle  existera  ouverte. 

LA     MAMAN. 

Vous  voyez  donc  que  cela  n'est  pas 
si  difficile.  Voici  un  jeton.  Vous  ne 
devriez  en  avoir  que  la  moitié  ,  car 
j'ai  fait  la  moitié  de  la  besogne  avec 
vous.  Mais  pour  ne  pas  le  casser  en 
deux ,  prenez-le  tout  entier. 

C'est  votre  tour  ,  Eugénie.  Voici 
votre  phrase  ,  Robert ,  où  étoit-il  ? 
(Eugénie  met  un  jeton  rouge  sur  le 
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mot  étoit,  et  dit  que  c'est  un  verbe  5 
parce  qu'on  peut  le  faire  précéder 
par  le  mot  il 3  et  qu'on  peut  dire, 
//  étoit.  Ensuite  elle  découvre  que 
étoit  j,  est  un  verbe  d'existence,  parce 
que  77  étoit  signifie  II  existait,  et 
elle  gagne  un  second  jeton»  ) 

(  La  maman  continue  cet  exercice 
avec  d'autres  phrases  du  §.  I  de  la 
Seconde  Partie  des  Lectures  graduées 
pour  les  enfants  du  premier  âge  ;  et 
les  enfants  parviennent  ainsi  à  se  for- 
mer une  idée  assez  claire  du  verbe 
ETRE ,  et  à  comprendre  les  différen- 
tes manières  par  lesquelles  ce  verbe 
peut   exprimer   l'existence.  La  ma- 
man ,  alors  y  sans  faire  compter  les 
jetons   qu'elle  leur  dit   de  garder, 
remet    la  partie  au   lendemain ,   et 
promet  2  5  jetons  à  celui  de  ses  enfants 
qui   dira  le   mieux,    par   cœur,  le 
verbe  Etre  dans  tous  ses  temps ,  sa- 
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voir,  dans  ses  temps  présents ,  pas- 
sés et  à  venir,  qu'elle  leur  explique 
de  la  manière  suivante. 

Le  verbe  de  temps  présent,  dit- 
elle  ,  exprime  qu'une  personne  ou 
une  chose  est y  a  ,  ou  agit;  dans  le 
moment  présent ,  comme  Je  suis  > 
c'est-à-dire,  je  suis  à  présent. 

Le  verbe  de  temps  passé  exprime 
qu'une  personne  ou  une  chose  a  été  , 
a  eu  y  ou  a  agi >  dans  un  temps  qui 
est  passé,  comme  J'étois ,  Je  fus y 
c'est-à-dire,  dans  ce  temps-là. 

Le  verbe  de  temps  à  venir  exprime 
qu'une  personne  ou  une  chose  sera, 
aura  ,  ou  agira  ,  dans  un  temps  à  ve- 
nir ,  comme  Je  serai ,  etc. 

Voici  lés  temps  du  verbe  Être  , 
tels  que  la  maman  les  donne  à  ap- 
prendre par  cœur  à  ses  enfants. 


♦  * 
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ÊTRE,   ÉTANT,    ÉTÉ. 

TEMPS     PRÉSENTS. 

I.  Je  suis  y  tu  es,  il  est;  nous  som- 
mes y  vous  êtes ,  ils  sont.  —  IL  Sois  , 
qu'il  soit;  soyons,  soyez,  qu'ils  soient. 
—  III.  Que  je  sois ,  que  tu  sois ,  qu'il 
soit  ;  que  nous  soyons ,  que  vous 
soyez,  qu'ils  soient.  —  IV.  Je  serois, 
tu  serois,  il  seroit;  nous  serions,  vous 
seriez ,  ils  seroient. 

TEMPS    PASSÉS. 

I.  J'étois,  tu  étois,  il  étoit;  nous 
étions  ,  vous  étiez  ,  ils  étoient.  — 
IL  Je  fus,  tu  fus,  il  fut;  nous  fûmes, 
vous  fûtes ,  ils  furent.  —  III.  Que  je 
fusse,  que  tu  fusses,  qu'il  fût;  que 
nous  fussions,  que  vous  fussiez,  qu'ils 
fussent. 

TEMPS    A    VE1VIR. 

Je  serai,  tu  seras,  il  sera;  nous 
serons,  vous  serez,   ils  seront. 


ri5 
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(Les  enfants  récitent  le  lendemain 
tout  ce  verbe  par  cœur.  Eugénie  ne 
fait  pas  de  faute  ,  et  gagne  les  vingt- 
cinq  jetons  que  sa  maman  avoit  pro- 
mis la  veille.  Par  cette  augmenta- 
tion de  jetons  5  elle  se  trouve  Prési- 
dente du  jeu  suivant.  ) 


SECONDE   SEANCE, 


Jeu  des  Verbes  qui  expriment  la  Possession. 


IiA    MAMAN. 


Eugénie,  dites-nous  si ?  dans  cette 
phrase  r 
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a 


il  n'y  a  pas  quelque  verbe. 

EUG-ÉNIE. 

Nous  n'est  pas  un  verbe,  certai- 
nement; car  c'est  un  nom  qui  expri- 
me nous,  nos  personnes.  Avons;  ah! 
celui-là  paroît  bien  un  verbe.  (Elle 
dit  tout  bas,  avons  est  précédé  par 
nous,  puisqu'on  dit,  nous  avons.) 
Oui,  maman,  avons  est  un  verbe, 
et  je  vais  le  coiffer  en  rouge. 

LA    MAMAN. 

Mais ,  avons  ,  est-ce  un  verbe  qui 
exprime  l'existence,  ou  la  possession, 
ou  l'action  ? 

EUGÉNIE.     . 

.Jï'exprimot-il  pas  la  possession? 
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JJA    MAMAN. 

1 

Certainement ,  ma  chère  amie  ; 
car  quand  vous  dites ,  Nous  avons 
un  joli  jardin  ,  n'est-ce  pas  comme 
si  vous  disiez  nous  possédons  un  joli 
jardin?  Ainsi  n'ayez  pas  de  scrupule 
sur  ce  mot  ,  et  voyez  s'il  y  a  encore 
quelque  verbe  dans  la  phrase. 

EUGÉNIE. 

,  Un  joli  jardin.  Oh,  ceux-là  sont 
bien  des  noms;  ainsi  je  les  laisse  en 
blanc. 

LA    MAMAN. 

Fort  bien,  Eugénie.  Voici  donc 
deux  jetons  pour  vous.  Le  premier, 
c'est  parce  que  vous  avez  dit  qu'avons 
est  un  verbe  j  et  le  second,  c'est  parce 
que  vous  avez  très  bien  distingué 
qu'avons  est  un  verbe  de  possession. 

C'est  à  vous  maintenant,  Aglaé, 
à  en  faire  autant.  Voici  votre  phrase, 
Elle  a  un  joli  ruban. 
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(  Aglaé,  avec  l'aide  de  sa  maman, 
découvre  que  le  mot  a  est  un  verbe, 
parce  qu'on  peut  dire ,  il  a.  Ensuite 
elle  découvre  qu'a  est  un  verbe  de 
possession  ,  parce  qu'il  signifie  elle 
possède y  et  elle  gngne  aussi  deux 
jetons.  Jules,  dans  la  phrase,  Ils 
n'ont  pas  de  quoi  manger,  reconnoît 
que  le  mot  ont  est  un  verbe,  et  un 
verbe  de  possession  ,  parce  que ,  dit- 
il  ,  Ils  n'ont  pas  de  quoi  manger  si- 
gnifie Ils  ne  possèdent  pas  de  quoi 
manger ,  et  gagne  aussi  ses  deux  je- 
tons. La  maman  continue  à  exercer 
ainsi  ses  enfants,  d'après  les  exem- 
ples du  §.  II  des  Lectures  graduées , 
et  ensuite  elle  leur  dit  :  ) 

Vous  devez  connoître  mainte- 
nant les  différentes  manières  d'ex- 
primer la  possession  par  le  moyen 
du  verbe  avoir;  ainsi  vous  aurez 
bientôt  appris  à  réciter  ce  verbe  tout 
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enlier.  Je  vous  le  donne  par  écrit  , 
et  je  promets  trente  jetons  à  celui 
de  vous  qui  me  le  dira  demain  sans 
faire  de  faute.  Ces  trente  jetons 
décideront  de  la  Présidence  que  nous 
laisserons  en  suspens  aujourd'hui. 

En  attendant,  voici  votre  verbe 
Avoir. 

AVOIR,   AYANT,    EU. 

TEMPS     PRÉSENTS. 

I.  J'ai ,  tu  as,  il  a;  nous  avons, 
vous  avez,  ils  ont.  —  IL  Aie,  qu'il  ait  ; 
ayons,  ayez,  qu'ils  aient.  —  III.  Que 
j'aye ,  que  tu  aies ,  qu'il  ait  ;  que 
nous  ayons,  que  vous  ayez,,  qu'ils 
aient.  —  IV.  J'aurois,  tu  aurois,  il 
auroit;  nous  aurions,  vous  auriez, 
ils  auroient. 

TEMPS     PASSÉS. 

I.  J'avois  ,  lu  avois ,  il  avoit  ;  nous 
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avions,  vous  aviez ,  ils  avoient.  — 
IL  J'eus ,  tu  eus ,  il  eut  ;  nous  eûmes 
vous  eûtes  ,  ils  eurent.  —  III.  Que 
j'eusse  ,  que  tu  eusses.,  qu'il  eût;  que 
nous  eussions,  que  vous  eussiez, 
qu'ils  eussent. 

TEMPS    A   VENIR. 

J'aurai,  tu  auras,  il  aura  ;  nous  au- 
rons, vous  aurez  ,  ils  auront. 

(  Le  lendemain  c'est  Jules  qui  ré- 
cite le  mieux  ce  verbe  ;  par  là  il  gagne 
les  trente  jetons  que  la  Maman  avoit 
promis,  et  est  Président  du  jeu  sui- 
vant. ) 


«»•■ 


TROISIEME   SEANCE. 

Jeu  des  Verbes  qui  expriment  l'Action. 
IiA    MAMAN. 

Jules ,  dans  cette  petite  phra&e , 
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trouvez-vous  quelque  verbe? 

JULES. 

Il  me  semble  que  le  mot  habillons 
est  un  verbe. 

LA    MAMAN. 

Comment  connoissez-vous  cela  ? 

jul.es. 

C'est  qu'il  exprime  une  action ,  Fac- 
tion de  s'habiller,  et  en  outre,  parce 
qu'on  peut  dire  nous  habillons. 

IiA    MAMAN. 

Fort  bien ,  Jules  ,  mettez  donc  un 
jeton  rouge  sur  le  mot  habillons , 
et  voyez  s'il  n'y  a  pas  quelque  autre 
verbe  dans  la  phrase. 

JULES, 

Nous...  vite...  Ces  mots-là  ne  sont 
pas  des  verbes. 


î. 


ii 
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LA     MAMAN. 

Vous  avez  raison  ;  ainsi  laissez-les 
en  blanc ,  et  tirez  votre  jeton  rouge. 
C'est  à  vous  maintenant ,  Eugénie. 
Voici  votre  phrase  ,  Elle  nous  servi* 
roit ;  y  a-t-il  là  quelque  verbe? 

EU&ÉNIE. 

Le  mot  serviroit  est  un  verbe  , 
parce  qu'il  exprime  Faction  de  servir , 
et  ensuite  parce  qu'on  peut  dire  il 
serviroit. 

I*A    MAMAN. 

A  merveille  !  Tirez  votre  jeton 
rouge.  C'est  maintenant  le  tour  d'À- 
glaé.  Dites -moi,  ma  petite  amie, 
trouvez-vous  quelque  verbe  dans  la 
phrase,  Boire  à  la  glace  ? 

AGLAÉ. 

Oui,  maman  ;  le  mot  boire  est  un 
verbe,  parce  qu'il  exprime  l'action 
de  boire  ,  et  que  l'on  peut  dire,  Je 
veux  boire  y  Je  peux  boire ,  Je  doi> 
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boire.  Donnez -moi  un  jeton  ,  s'il 
vous  plaît, 

(La  Maman  lui  donne  un  jeton, 
et  continue  quelque  temps  le  même 
jeu  ;  enfin  elle  dit  )  : 

Mes  amis  ,  vous  connoissez  déjà 
bien  des  verbes  d'action  ;  mais  voyons 
qui  est-ce  qui  peut  m'en  nommer 
quelques-uns.  Je  donnerai  un  jeton 
à  mesure  qu'on  m'en  nommera. 

(Les  enfants  font  des  efforts  pour  en 
trouver,  et  réussissent  à  citer  tour  à 
tour  les  suivants  dans  le  §.  III  des  Lec- 
tures graduées,  Je  parle.  Tu  commen- 
ces. Il  appelle*  Nous  coupons,  fous 
renfermez.  Ils  portent.  Et  ensuite,  Je 
Deux  chanter,  passer,  marcher ,  ra- 
masser, cacher,  tenir,  laisser*  Enfin, 
J'ai  étudié.  JJai  appris.  JJai  gagné. 
— Je  suis  arrivé.  Je  suis  tombé.  — 
En  priant.  En  faisant.  En  jouant. 
En  lisant.  En  passant,  etc. 
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LA    MAMAN. 

(Ayant  Pair  d'être  presque  fatiguée 
de  payer  tant  de  jetons  pour  tous  ces 
exemples.)  N'oubliez  donc  pas  les 
verbes  vider,  ruiner ,  saccager  ;  car 
c'est  justement  ce  que  vous  venez  de 
faire  à  mon  pauvre  panier  de  jetons. 
Que  de  verbes  d'action  vous  avez 
déjà  placés  dans  le  petit  magasin  de 
votre  mémoire  !  Cependant  vous  ne 
savez  pas  par  cœur  un  seul  verbe 
d'action  avec  tous  ses  temps.  Il  faut 
que  je  vous  en  choisisse  un  qui  vous 
serve  d'échantillon  pour  tous  les  au- 
tres. Quel  sera  ce  verbe?  Ah  !  il  est 
tout  trouvé  pour  moi  ;  c'est  le  verbe 
Aimer  $  car  vous  savez ,  mes  enfants, 
que  je  vous  aime  bien.  Je  vous  don- 
nerai ce  verbe  tout  à  l'heure  par 
écrit  ;  et  si  vous  le  savez  bien  par 
cœur  demain,  vous  gagnerez  qua- 
rante jetons;  au  contraire,  si  quel* 
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qu'un  ne  le  sait  pas  ,  je  dirai  qu'il 
ne  m'aime  pas  du  tout.  Le  voici  donc 
ce  fameux  verbe. 

AIMER,   AIMANT,    AIMÉ. 

TEMPS    PRÉSENTS. 

I.  J'aime,  tu  aimes  ,  il  aime;  nous 
aimons,  vous  aimez,  ils  aiment.  — 
IL  Aime ,  qu'il  aime  ;  aimons  ,  aimez, 
qulls  aiment.  —  III.  Que  j'aime,  que 
tu  aimes,  qu'il  aime;  que  nous  ai- 
mions, que  vous  aimiez,  qu'ils  ai- 
ment. —  IV.  J'aimerois ,  tu  aimerois, 
il  aimeroit;  nous  aimerions,  vous 
aimeriez,  ils  aimeroient. 

TEMPS   PASSÉS. 

I.  J'airnois ,  tu  aimois ,  il  aimoit  ; 
nous  aimions  ,  vous  aimiez  ,  ils  ai- 
moient.  —  IL  J'aimai,  tu  aimas,  il 
aima 3  nous  aimâmes,  vous  aimâtes, 
ils  aimèrent. — III.  Que  j'aimasse, 


•  • 
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que  tu  aimasses,  qu'il  aimât;  que 
nous  aimassions,  que  vous  aimassiez, 
qu'ils  aimassent. 

TEMPS    A   VENIR. 

J'aimerai,  tu  aimeras,  il  aimera; 
nous  aimerons,  vous  aimerez  ,  ils  ai- 
meront. 

(Le  lendemain  les  trois  enfants 
récitent  ce  verbe,  sans  faire  la  plus 
petite  faute,  et  augmentent  chacun 
leur  petite  fortune  de  quarante  je- 
tons. Aglaé  cependant  est  déclarée  la 
présidente,  parce  que  c'est  elle  qui, 
au  jeu  de  la  veille,  avoit  gagné  le 
plus  de  jetons.  ) 
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QUATRIÈME  SÉANCE. 

Jeu  des  Verbes  qui  expriment  l'Existence  , 
la  Possession  et  l'Action  , 

ou 

Exercice  général  sur  toutes  les  espèces  de 

Verbes. 

£,A     MAMAN. 

Vous  allez  être  fort  à  votre  aise 
dans  le  jeu  que  nous  allons  jouer. 
Il  ne  s'agit  que  de  distinguer  et  de 
mettre  en  rouge  les  trois  espèces  de 
verbe  que  vous  connoissez  déjà,  sa- 
l  voir,  ceux  qui  expriment  l'existen- 
ce ,  ceux  qui  marquent  la  possession , 
et  ceux  qui  indiquent  une  action. 
Vous  voyez  que  ce  jeu  n'est  qu'une 
répétition  générale  des  trois  jeux  que 
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nous  venons  de  jouer  séparément  ; 
ainsi,  supposons  qu'on  dise, 
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Je  vous  demande,  Jules,  y  a-t-il  là 
quelque  .verbe?  Découvrez-en  quel- 
qu'un, et  faites-le  moi  connoître. 

JULES. 

Nous  sommes....  Sommes  est  un 
verbe;  car  il  est  précédé  de  nous y 
et  exprime  l'existence. 

IiA    MAMAN. 

Je  vois  bien  que  sommes  est  pré- 
cédé par  nous  ;  mais  comment  con- 
noissez  -  vous    que    c'est    un    verbe       i 
d'existence?  j 

JULES.  I 

C'est  que  nous   sommes   signifie       ! 
nous  existons.  Vous  nous  avez  bien 
expliqué  cela,  maman. 
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LA    MAMAN. 

Eh  bien  !  il  ne  me  reste  qu'à  vous 
payer  deux  jetons  :  l'un  j  parce  que 
vous  avez  dit  que  sommes  est  un 
verbe;  et  l'autre ,  parce  que  vous 
avez  trouvé  que  c'est  un  verbe  d'exis- 
tence. 

JULES. 

Maman  ,  voulez-vous  que  je  vous 
dise  aussi  à  quel  temps  est  le  verbe 
sommes  ?  Je  le  sais,  moi..,. 

IiA    MAMAN. 

Ah,  le  petit  coquin  !  vous  vou- 
driez donc  me  gagner  encore  un  je- 
ton. Allons,  dites-le,  puisque  vous 
le  savez. 

JULES. 

Sommes  est  un  verbe  de  temps 
présent. 

LA    MAMAN, 

C'est  fort  bien  ;  mais  ,   mon  ami 
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Jules,  vous  allez  trop  vite  pour 
nous.  Nous  n'en  sommes  pas  encore 
là.  Contentez-vous  d'avoir  bien  ré- 
pondu à  ma  question ,  et  ne  cher- 
chez pas  ?  pour  le  moment ,  de  plus 
grands  succès.  Prenez  vite  votre  je- 
ton ;  car  Eugénie  est  impatiente  de 
parler  :  je  le  vois  à  sa  physionomie  ; 
elle  me  gronderoit  si  je  la  faisois  at- 
tendre plus  long-temps.  Me  voici  à 
vous  y  Eugénie.  Les  arbres  ont  moins 
de  feuilles.  Voyez  s'il  n'y  a  pas  là 
quelque  verbe  de  caché. 

EUGÉNIE. 

Non  ,  maman,  il  n'y  en  a  pas  de 
caché  ;  il  y  en  a  un  tout  petit,  mais 
qui  se  montre  bien  à  découvert ,  je 
le  mets  en  rouge.  C'est  le  mot  ont. 

LA    MAMAN. 

(  Ayant  l'air  de  vouloir  la  surpren- 
dre.) Comment  !  le  mot  ont  est  un 
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verbe?  jel'auroiscru  plutôt  un  nom. 
Quand  je  dis  ,  on  dîne ,  on  soupe  ,  on 
goûte  y  c'est  comme  si  je  disois ,  quel- 
qu'un dîne  y  quelqu'un  soupe  y  quel- 
qu'un goûte  ;  n'est-ce  pas  ? 

EUGÉNIE. 

Oui ,  maman  ,  je  sais  bien  que  ont 
est  quelquefois  ce  que  vous  dites; 
mais  alors  il  exprime  une  personne. 
Dans  votre  phrase ,  il  est  verbe,  parce 
qu'il  exprime  la  possession,  et  qu'on 
peut  dire,  Ils  ont,  c'est-à-dire,  Ils 
possèdent. 

LA     MAMAN. 

Je  vois  bien,  Eugénie,  qu'il  faut 
vous  en  croire  sur  votre  parole  : 
d'ailleurs ,  je  sens  que  si  ont  étoit  un 
nom  ,  il  s'écriroit  par  o ,  n  y  et  non 
pas  par  o,  n,  t ,  comme  il  est  ici. 
Calculons  maintenant  combien  de 
jetons  je  vous  dois. 
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EUGÉNIE. 

Deux  jetons,  maman  :  l',un,  parce 
que  j'ai  dit  qu'ont  étoit  un  verbe  ; 
l'autre ,  parce  que  j'ai  trouvé  que 
c'étoit  un  verbe  de  possession. 

IiA    MAMAN. 

Et  en  voici  un  troisième,  parce 
que  vous  ne  vous  êtes  pas  laissé  em- 
barrasser par  la  difficulté  que  je  vous 
ai  proposée.  C'est  à  vous ,  ma  chère 
Aglaé  5  dites-nous  ,  dans  ces  mots  , 
Elles  commencent  à  tomber,  y  a-t-il 
quelque  verbe  ? 

AGIiAÉ. 

Oui,  maman,  commencent  est  un 
verbe,  parce  qu'il  exprime  l'action 
de  commencer,  et  qu'on  peut  dire, 
Elles  commencent  ;  ainsi  je  le  mets 
en  rouge.  Mais  attendez,  maman, 
il  y  en  a  encore  un  autre  ;  c'est  le 
mot  tomber.  Il  exprime  l'action  de 

I.  12  * 
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tomber ,  et  on  peut  dire,  Je  veux 
tomber ,  Je  peux  tomber,  Je  dois 
tomber  ;  ainsi  c'est  un  verbe  ;  je  le 
mets  aussi  en  rouge. 

L.A    MAMAN. 

Fort  bien  ,  ma  fille  ;  puisqu'il  y  a 
là  deux  verbes,  et  que  vous  avez  su 
si  bien  les  distinguer ,  il  vous  faut 
quatre  jetons.  Les  voici.  Je  vois  qu'ils 
ne  seront  pas  les  derniers  que  vous 
gagnerez. 

(La  Maman  continue  de  proposer 
à  ses  Enfants  tour  à  tour  d'autres 
phrases,  tirées  aussi  du  §.  IV  des 
Lectures  graduées;  et  enfin,  quand 
elle  croit  qu'il  est  temps  de  finir  de 
jouer,  elle  dit  à  chacun  de  compter 
ses  jetons.  On  trouve  qu'Aglaé  en  a 
dix-neuf,  Jules  et  Eugénie  vingt-trois 
chacun  ;  alors  la  Maman  dit)  : 
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Comment  ferons-nous  donc  pour 
décider  la  présidence? 

Jules  et  Eugénie  ensemble. 

Maman ,  proposez-nous  encore  une 
phrase  ,  et  nous  verrons  alors  qui 
répondra  le  mieux. 

JLA    MAMAN. 

Vous  avez  raison ,  mes  amis  ;  mais 
nous  en  avons  assez  pour  aujour- 
d'hui :  d'ailleurs ,  il  ne  faut  pas  dé- 
cider à  la  hâte  cette  grande  prési- 
dence. Savez-vous  que  celui  qui  en 
sera  investi ,  aura  l'honneur  de  pré- 
sider à  la  partie  que  nous  ferons  la 
prochaine  fois  du  Jeu  des  Particules? 
Vous  badinez  !  Il  vous  faut  conquérir 
cette  place  par  un  grand  travail ,  et 
non  pas  par  une  petite  phrase  expli- 
quée en  passant. 

.    Voici  ce  que  je  veux  faire.  Il  y  a 
trois  verbes  d'action  qu'il  est  bien 
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nécessaire  de  savoir,  avec  tons  leurs 
temps  particuliers  :  ce  sont  les  verbes 
Finir,  Recevoir  et  Rendre.  Je  vais 
vous  les  écrire  sur  de  petites  cartes, 
et  je  vous  laisserai  huit  jours  pour 
les  apprendre  par  cœur.  Je  vous  les 
ferai  répéter  tant  que  vous  voudrez, 
et  votre  Bonne  en  fera  autant.  Au 
bout  de  ces  huit  jours,  je  donnerai 
cent  jetons  à  celui  qui  me  récitera 
tous  les  trois  verbes;  cinquante  je- 
tons à  celui  qui  m'en  récitera  deux; 
et  vingt-cinq  à  celui  qui  ne  m'en  ré- 
citera qu'un. 

IiES     ENFANTS. 

Oh  !  que  je  voudrois  gagner  les 
cent  jetons  !  Maman,  donnez-nous 
vite  nos  verbes. 

liA    MAMAN. 

Je  vais  vous  les  écrire.  Mais  laissez- 
m'en  le  temps,  et  allez  sauter  et  jouer 
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un  peu  dans  le  jardin.  J'aime  bien 
à  vous  voir  faire  les  petits  fous,  après 
que  vous  avez  fait  les  sages,  et  que 
vous  avez  bien  travaillé. 

(Les  Enfants  sortent,  et  en  moins 
d'une  demi -heure  ils  rentrent  en 
courant,  et  demandent  leurs  verbes 
h  là  Maman.  Elle  leur  dit  )  :  Mes 
amis  ,  vous  ne  m'avez  pas  laissé  plus 
de  temps  qu'il  ne  m'en  falloit  ;  mais 
heureusement  les  voilà  écrits.  Jules, 
prenez  le  vôtre;  c'est  le  verbe  Finir. 

FINIR,   FINISSANT,  FINI. 

TEMPS    PRÉSENTS. 

I.  Je  finis,  tu  finis,  il  finit;  nous 
finissons ,  vous  finissez ,  ils  finissent. 
—  II.  Finis,  qu'il  finisse;  finissons, 
finissez,  qu'ils  finissent.  —  III.  Que 
je  finisse ,  que  tu  finisses ,  qu'il  fi- 
nisse ;  que  nous  finissions ,  que  vov 


l58  LEÇONS    DE    GRAMMAIRE 

finissiez,  qu'ils  finissent.  —  IV.  Je 
finirais,  tu  finirais,  il  finirait  ;  nous 
finirions,  vous  finiriez,  ils  finiraient. 


TEMPS    PASSÉS. 


I.  Je  finissois ,  tu  finissois ,  il  finis- 
soit;  nous  finissions,  vous  finissiez, 
ils  finissoient. —  IL  Je  finis,  tu  finis, 
il  finit  ;  nous  finîmes  ,  vous  finîtes  , 
ils  finirent.  —  III.  Que  je  finisse, 
que  tu  finisses,  qu'il  finît  ;  que  nous 
finissions,  que  vous  finissiez,  qu'ils 
finissent. 

TEMPS    A   VENIR. 

Je  finirai,  tu  finiras,  il  finira; 
nous  finirons ,  vous  finirez  ,  ils  fini- 
ront. 

Eugénie,  je  vous  destine  le  verbe 
que  voici  : 
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(RECEVOIR,  RECEVANT,  REÇU. 

TEMPS    PRÉSENTS. 

I.  Je  reçois ,  tu  reçois  ,  il  reçoit  ; 
nous  recevons,  vous  recevez,  ils  re- 
çoivent. —  II.  Reçois,  qu'il  reçoive; 
i^ecevons,  recevez,  qu'ils  reçoivent. 
—  III.  Que  je  reçoive,  que  tu  re- 
çoives,'qu'il  reçoive;  que  nous  re- 
cevions ,  que  vous  receviez ,  qu'ils 
reçoivent.  —  IV.  Je  recevrois  ,  tu  re- 
cevrois,  il  recevrait;  nous  recevrions, 
vous  recevriez,  ils  recevraient. 

TEMPS   PASSÉS, 

I.  Je  recevois ,  lu  recevois ,  il  rece- 
voit  ;  nous  recevions ,  vous  receviez, 
ils  rece voient. — II.  Je  reçus,  tu  re- 
çus 5  il  reçut;  nous  reçûmes,  vous 
reçûtes,  ils  reçurent.  —  III.  Que  je 
reçusse,  que  tu  reçusses,  qu'il  re- 
çût; que  nous  reçussions,  que  vous 
reçussiez,  qu'ils  reçussent. 
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TEMPS    A   VENIR. 

Je  recevrai  ,  tu  recevras ,  il  rece- 
vra ;  nous  recevrons  ,  vous  recevrez  y 
ils  recevront. 

Voici  le  verbe  d'Aglaé. 
RENDRE,   RENDANT,   RENDU. 

TEMPS    PRÉSENTS. 

I.  Je  rends,  tu  rends,  il  rend;  nous 
rendons,  vous  rendez,  ils  rendent. 
—  II.  Rends ,  qu'il  rende  ;  rendons , 
rendez,  qu'ils  rendent.  — III.  Que 
je  rende,  que  tu  rendes  ,  qu'il  rende: 
que  nous  rendions ,  que  vous  ren- 
diez ,  qu'ils  rendent.  —  IV.  Je  ren- 
drais ,  tu  rendrais  ,  il  rendrait  ;  nous 
rendrions  ,  vous  rendriez  ,  ils  ren- 
draient. 

TEMPS    PASSÉS. 

I.  Je  rendois ,  tu  rendois ,  il  ren- 
doil  ;  nous  rendions,  vous  rendiez. 


EN    ACTION.    (dIAL.    II.)  l4r 

ils  rendoient.  —  IL  Je  rendis  ,  tu 
rendis  ,  il  rendit  :  nous  rendîmes  , 
vous  rendîtes  ?  ils  rendirent.  —  III. 
Que  je  rendisse  ,  que  tu  rendisses  , 
qu'il  rendît;  que  nous  rendissions, 
que  vous  rendissiez ,  qu'ils  ren- 
dissent. 

TEMPS    A   VENIR. 

Je  rendrai,  tu  rendras,  il  rendra; 
nous  rendrons,  vous  rendrez,  ils 
rendront. 

(  Les  Enfants  ayant  reçu  ces  verbes, 
se  retirent  en  les  lisant.  Toute  la  se- 
maine ils  les  répètent  entre  eux.  En- 
fin, le  moment  de  les  réciter  arrive , 
Jules  et  Eugénie  font  deux  fautes , 
Aglaé  rien  fait  point ,  et  la  Maman  la 
proclame  Présidente  du  jeu  suivant.) 
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III. 

JEU   DES  PARTICULES, 

OU 

Des  mots  à  colorier  en  jaune  ,  ou  à  laisser 

en  blanc. 

JjA  maman  (à  sfglaé). 
Asseyez  -  vous  5  mademoiselle  la 
Présidente.  Nous  n'oserions  prendre 
nos  places  que  vous  n'ayez  pris  la 
vôtre:  à  tout  seigneur,  tout  honneur.* 
Nous  voilà  donc  à  ce  fameux  jeu  de 
la  Particule  ! 

LES     ENFANTS. 

Maman  ,  qu'est-ce  qu'on  entend 
par  une  particule? 

LA    MAMAN. 

C'est  justement  ce  que  j'allois  vous 
expliquer.  Écoutez  bien.  Vous  con- 
noissez  déjà  tous  les  mois  qui  sont 
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des  noms  $  vous  distinguez  aussi  les 
verbes.  Eh  bien  !  tous  les  mots  qui 
ne  sont  ni  noms  ni  verbes,  appelez- 
les  des  particules  ;  je  vous  préviens 
que  je  n'emploie  ici  le  mot  Parti- 
cule,  que  pour  réunir  sous  une  seule 
dénomination  tous  les  mots  qui  ne 
sont  ni  noms  ni  verbes. 

LES     ENFANTS. 

Mais  à  quoi  servent  des  particules 
lorsqu'on  parle? 

L.A     MAMAN. 

Elles  se  joignent  tantôt  à  un  nom, 
tantôt  à  un  verbe ,  et  servent  à  lier 
ensemble  l'un  et  l'autre.  Une  parti- 
cule est  en  quelque  sorte  le  ciment 
qui  lie  entre  eux  tous  les  mots  d'une 
phrase. 

EUGÉNIE. 

Maman,  donnez-nous-en  un  exem- 
ple, comme  vous  faites  toujours. 
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LA     MAMAN. 

Tenez,  voici  une  phrase  qui  me 

vient  dans  la  tête.  —  La  crème  et  le 

fromage  se  font  avec  du  lait  de  vache 

ou  de  brebis.  Vous  entendez  bien  ce 

françois-là ,  n'est-ce  pas  ? 

LES    ENFANTS. 

Oh,  pour  cela,  oui,  maman. 

LA    MAMAN, 

Eh  bien  !  si  j'ôte  les  particules  de 
cette  phrase,  je  parie  que  vous  n'y 
comprendrez  plus  rien,  tant  elle  sera 
décousue. 

LES     ENFANTS. 

Otez-les,  maman  ,  pour  que  nous 
voyons  cela. 

IiA    MAMAN. 

Je  vais  vous  l'écrire ,  en  mettant 
une  petite  croix  à  la  place  des  parti-  ' 
cules  que  je  supprime.  La  voici  :  + 
crème  +  +  fromage  se  font  +  +  lait 
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+  vache  +  +  brebis.   Voyez  -  vous 
quel  galimatias  ce  seroit  ? 

LES     ENFANTS. 

Oh  !  il  seroit  bien  impossible  d'en- 
tendre ce  langage. 

IiA    MAMAN. 

Vous  avez  raison  :  jamais  bambin 
ne  s'exprima  d'une  manière  plus  ba- 
roque et  plus  singulière.  Mais,  pour 
rendre  ma  phrase  inielligible  ,  que 
nous  faut-il  faire  à  présent? 

EUGÉNIE. 

Je  crois,  maman,  qu'il  faut  remet- 
tre les  mots  que  vous  avez  ôtés. 

IiA    MAMAN. 

C'est  cela  même.  Allons,  remet- 
tons la-9  et ,  le  y  avec ,  du  ,  de ,  etc, , 
chacun  à  sa  place,  et  nous  aurons 
encore  notre  phrase,  La  crème  et  le 
fromage  se  font  avec  du  lait  de  vache 
ou  de  brebis.  Vous  voyez  par  là  que 

ce  sont  les  mots  que  j'ai  ôtés ,  et  que 
h  i3 
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j'ai  ensuite  rétablis,  qui  lient  toutes 
les  parties  de  la  phrase,  qui  en  dé- 
terminent le  sens  j  en  un  mot,  qui 
forment  un  ensemble,  et  la  rendent 
intelligible.  Or,  ces  mots -là,  qui 
d'ailleurs  ne  sont  ni  noms  ni  verbes, 
sont  ce  qu'on  appelle  des  Particules. 

LES     ENFANTS. 

Cela  est  bien  clair. 

LA     MAMAN. 

Je  crois  que  vous  m'avez  compris. 
Au  reste ,  en  jouant  un  peu  à  ce  jeu, 
vous  allez  me  comprendre  encore 
mieux,  s'il  est  possible.  J 

JULES     ^EUGÉNIE. 

Eh  !  comment  joue-t-on  ce  jeu? 

LA    MAMAN. 

Vous  devez  faire  ici  en  même 
temps  ce  que  vous  avez  fait  succes- 
sivement dafis  la  partie  du  nom  et 
dans  celle  du  verbe  ;  c'est-à-dire,  que 
dans  les  phrases  que  je  vous  propo- 
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serai,  vous  devez  mettre  en  bleu  tous 
]es  noms,  soit  de  personne,  soit  de 
chose ,  soit  de  qualité  ;  et  en  rouge  , 
tous  les  verbes  ,  soit  d'existence ,  soit 
de  possession ,  soit  d'action  :  enfin , 
vous  devez  laisser  en  blanc  ou  colo- 
rier en  jaune  les  mots  qui  ne  sont  ni 
noms  ni  verbes,  et  que  nous  appelons 
des  Particules.  De  sorte  que  votre 
phrase  doit  se  trouver  comme  peinte 
en  bleu,  en  rouge  eï  en  jaune.  A  vous , 
mademoiselle  la  Présidente;  mettez 
en  différentes  couleurs  tous  les  mots 
de  cette  phrase  : 
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AGLAi 

(En  mettant  son  doigt  sur  le  pre- 
mier jeton  )  :  Que  est  un  nom  de 
chose. 

30A     MAMAN. 

Sûrement  ;  parce  que ,  quand  on 
dit,  Q&^avez- vous?  c'est  comme  si 
l'ondisoit,  Quelle  chose  avez-vous? 
Ainsi  mettez-le  en  bleu. 

AGLAÉ. 

La  voilà  ;  mais  le  mot  avez  doit 
être  en  rouge,  car  c'est  un  verbe  de 
possession. 

LA    MAMAN. 

Fort  bien.  Voyez  maintenant  si  le 
mot  donc  est  un  nom  ou  un  verbe. 

AGLAÉ. 

Donc  !  Oh  !  ce  mot-là  n'est  pas  un 
nom. 

LA   MAMAN. 

Et  pourquoi  n'est-il  pas  un  nom  ? 


EN"    ACTION.    (dIAL.    III.)         l49 
AGLAÉ. 

C'est  qu'il  n'exprime  ni  une  per- 
sonne, ni  une  chose,  ni  la  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose. 

LA     MAMAN. 

Eh  bien  ,  puisqu'il  n'est  pas  un 
nom,  ne  le  mettez  pas  en  bleu. 
Voyez  s'il  doit  être  mis  en  rouge, 
comme  verbe. 

AGLAÉ. 

Donc!....  Ah  !....  ah  !  ce  mot  n'est 
pas  uii  verbe  non  plus. 

LA    MAMAN. 

Et  pourquoi  ? 

AGLAÉ. 

Parce  qu'il  n'exprime  ni  l'existen- 
ce, ni  la  possessiou  ,  ni  l'action,  et 
qu'on  ne  peut  pas  dire,  Je  donc,  tu 
donc ,  etc.  Qu'est-ce  que  cela  signi- 
fierait ?  Ainsi  je  ne  le  mettrai  pas  en 
rouge. 
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L.A     MAMAN. 

Non,  sans  cloute;  niais  voyons  ce 
qu'il  fan  t  faire  de  ce  pauvre  mot  donc. 

AGLAÉ. 

Je  crois ,  maman  y  qu'il  faut  en 
faire  une  particule. 

L.A    MAMAN. 

7  Je  suis  aussi  de  votre  avis,  et  je 
vous  conseille  de  la  mettre  en  jaune , 
ou  de  la  laisser  en  blanc  ;  mais  ache- 
vez d'examiner  votre  phrase. 

AGLAÉ. 

Ma  chère.  Ah  !  ces  mots-là  sont 
certainement  des  noms,  et  je  vais 
les  mettre  bien  vite  en  bleu  tous  les 

deux. 

X.A  maman. 
C'est  fort  bien.  Voyez,  mes  enfants, 
la  drôle  de  couleur  de  cette  phrase  ! 
(Ici  la  Maman  montre  cette  phrase 
coloriée  telle  qu'elle  est  à  la  fin  de 
ce  volume,  et  dit  :)  Un  mot  bleu  , 
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l'autre  rouge,  l'autre  encore  bleu, 
l'autre  jaune,  et  enfin  deux  bleus  de 
suite.  Mais  répétez-la  ,  Aglaé,  et  tous 
ces  jetons  seront  à  vous. 

AGLAÉ. 

Volontiers,  mamaiio 
Que...  est  un  nom  de  chose.  .  (bleu) 
avez . .  un  verbe  de  possession*  (rouge) 
vous...  un  nom  de  personne.  .  (bleu) 
donc.  ..une  particule  (jaune  ou  blanc) 
ma...  un  nom  de  personne-  .  .  (bleu) 
chère  ?  un  nom  de  qualité.  .  .  (bleu) 

L.A     MAMAN. 

A  merveille,  Aglaé;  ainsi  tirez  tous 
ces  jetons.  Ils  vous  appartiennent 
tous  :  vous  les  avez  bien  gagnés. 
Voyons,  Jules,  enluminez-nous  les 
mots  de  cette  phrase  : 
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JULES. 

(  Avec  l'aide  de  sa  Maman  ,  ex- 
plique et  peint  aussi,  par  le  moyen 
de  jetons  de  trois  couleurs,  chaque 
mot  de  sa  phrase  qu'il  répète  de  \p. 
manière  suivante  :  ) 

Que. . .  nom  de  chose. ......  (bleu) 

est. .  .  verbe  d'existence.  .  . .  (rouge) 

ce.  .  .  nom  de  chose.  .......  (bleu) 

qui . .  .  nom  de  chose (bleu) 

vous. . .  nom  de  personne. . .  »  (bleu) 
fait. . .  verbe  d'action. .....  (rouée) 
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-pleurer*  .  .  verbe  d'action. .  .  (rouge) 
si. .  .  particule.. . .  (jaune  ou  blanc) 
fort. . .  particule. .  (jaune  ou  blanc) 


LA    MAMAN. 


Jules,  prenez  ces  neuf  jetons  ;  et 
vous,  Eugénie,  écoutez  avec  atten- 
tion la  phrase  que  voici  : 
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Mettez-la  en  trois  couleurs. 

EUGÉNIE 

(aidée  par  sa  Maman,  explique 
chaque  mot  de  cette  phrase  ,  et  la 
répète  de  la  manière  suivante  :  ) 

Ce. . .  nom  de  chose .....  (en  bleu) 
sont. . .  verbe  d'existence,  (en  rouge) 
de.  . .  particule.  • .  (jaune  ou  blanc) 

LA     MAMAN. 

Arrêtez ,  et  dites  moi,  pourquoi  de 
n'est-il  pas  un  nom? 

EUGÉNIE. 

Parce  qu'il  n'exprime  ni  une  per- 
sonne, ni  une  chose,  ni  la  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose. 
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IiA     MAMAN. 

Je  suis  de  votre  avis;  mais  pour- 
quoi de  n'est -il  pas  non  plus  un 
verbe  ? 

EUGÉNIE. 

C'est  qu'il  n'exprime  ni  l'existen- 
ce, ni  la  possession,  ni  l'action,  et 
que  d'ailleurs  on  ne  peut  pas  dire, 
Je  de^  Tu  de.  Qu'est-ce  que  cela 
signifieroit? 

LA   MAMAN. 

Il  est  bien  prouvé  maintenant  que 
le  mot  de  est  une  particule.  Tenez- 
vous  toujours  prête,  Eugénie,  à  me 
donner  d'aussi  bonnes  raisons,  lors- 
que vous  rencontrerez  d'autres  par- 
ticules. Passez  aux  mots  suivans. 

EUGÉNIE. 

Vilaines. . .  nom  de  qualité. .  (bleu) 
aiguilles. .  •  nom  de  chose. . .  (bleu) 
qui .  . .  nom  de  chose (bleu) 
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me. . .  nom  de  personne. ....  (bleu) 
sont.  .  .  verbe  d'existence. . .  (rouge) 
entrées. . .  verbe  d'action.. .  (rouge) 
dans. .  .  particule.,  (jaune ou  blanc) 
le. . .  particule. . . .  (jaune  ou  blanc) 
bras.  .  .  nom  de  chose (bleu) 

LA     MAMAN. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  ;  ainsi ,  Eugé- 
nie, regardez  encore  un  instant  votre 
phrase  et  la  belle  enluminure,  et  en- 
suite mettez  vos  jetons  dans  votre 
panier. 

(La  Maman  se  dispose  à  continuer 
cet  exercice,  et  à  proposer  à  ses  En- 
fants d'autres  phrases  tirées  égale- 
ment de  la  troisième  section  des 
Lectures  graduées ,  lorsque  le  papa 
entre.  ) 

LE    PAPA. 

Eh  bien  !  peut-on  voir  ce  jeu  dont  - 
je  vous  ai  si  souvent  entendu  parler? 


EN    ACTION.    (DIAL.    III.)  l57 

LES    ENFANTS. 

Oh,  oui,  papa;  venez  jouer  avec 
nous. 

LE     PAPA. 

Je  le  veux  bien;  mais  voyons  de 
quoi  il  s'agit. 

IiA    MAMAN. 

Je  vais  vous  l'expliquer.  Je  crois 
que  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  le 
comprendre.  Asseyez-vous. 

IjE   PAPA. 

M'y  voilà.  (Il  va  pour  s'asseoir  à  la 
droite  de  la  Maman,  c'est-à-dire,  à 
la  place  de  la  Présidente.) 

LA     MAMAN. 

Doucement,  monsieur.  Vous  vou- 
driez être  notre  Président,  sans  avoir 
encore  gagné  de  jetons.  Je  le  crois 
bien  !.... 

LE    PAPA. 

(En  souriant.)   Où  dois-je  donc 
I.  14 
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me  placer?  Il  faut  bien  que  je  sois 
assis  quelque  part. . 

LA    MAMAN. 

(En  montrant  sa  gauche.)  Voici 
la  place  de  ceux  qui  n'ont  pas  gagné 
de  jetons  ?  ou  qui  en  ont  gagné  moins 
que  les  autres.  Ainsi  asseyez-vous-y, 
à  moins  qu'Aglaé  ne  veuille  céder  la 
place  d'honneur  à  son  papa. 

AGL.AÉ. 

Oh,  oui,  papa;  restez-là,  je  vous 
en  prie ,  c'est  moi  qui  vais  me  placer 
de  l'autre  côté. 

IiE     PAPA. 

Je  te  remercie,  ma  bonne  amie. 
Allons,  voyons  un  peu,  qu'est-ce  que 
c'est  que  ce  jeu?  Donnez-m'en  vite 
une  idée;  car  je  n'ai  pas  beaucoup 
de  temps  à  moi. 

LA     MAMAN. 

Cela  sera  bientôt  fait»  \ous  autres 
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savants  qui  savez  le  grec  et  le  latin  , 
vous  comprenez  les  choses  bien  ai- 

a. 

sèment.  Mais  tenez  :  pour  vous  faire 
comprendre  encore  plus  vite  la  mar- 
che que  nous  suivons,  je  vais  vous 
mettre  sous  les  yeux  mon  guide  : 
(c'est  le  Tableau  colorié  qui  est 
à  la  fin  de  ce  volume,,  et  qui  présente 
tin  modèle  de  ce  jeu.)  Lisez. 

LE    PAPA. 

(Après  l'avoir  parcouru.)  Je  vois 
bien  ce  que  c'est  que  voire  jeu.  Il 
me  paroît  très  utile,  et  je  le  crois 
jnême  très  amusant.  Vous  faites  donc 
en  quelque  sorte  de  chaque  phrase 
une  peinture  en  mosaïque,  comme 
celle  qui  est  dans  le  salon?  Ce  n'est 
pas  mal  imaginé.  Mais  voyons  :  où 
sont  vos  jetons  de  trois  couleurs? 

LES     ENFANTS.       , 

Les  voici.  Papa,  voulez- vous  faire 
une  partie  avec  nous? 
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LE   PAPA. 

Je  le  vouclrois  bien,  mes  enfants; 
mais  je  ne  le  puis  pas  aujourd'hui. 
Demain,  je  serai  certainement  des 
vôtres.  Et  pour  que  nous  ne  man- 
quions pas  de  jetons,  je  me  charge 
d'en  fournir  trois  boîtes  à  la  table. 
Ils  ne  seront  pas  plats  comme  ceux- 
ci;  j'espère  qu'ils  rouleront  encore 
mieux. 

LES     ENFANTS. 

Gomment  seront-ils  faits  ?  papa? 

LE     PAPA. 

Ceux-là  seront  faits  de  manière  que 
vous  serez  testés  de  les  manger,  et  je 
tous  le  permettrai.  Laissez-moi  faire. 
J'en  aurai  de  bleus ,  de  rouges  et  de 
blancs.  Cela  nefera-t-il  pas  votre  af- 
faire? 

LES    ENFANTS. 

Oh  !  pour  cela,  oui,  papa. 
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LA     MAMAN. 

Quel  scandale!  Comment,  vous 
voudriez  donc  nous  rendre  friands, 
comme  si  nous  n'avions  pas  déjà  assez 
de  petits  défauts.  Nous  n'avons  ja- 
mais joué  que  pour  la  gloire;  l'intérêt 
est  au-dessous  de  nous. 

LE    PAPA. 

_  C'est  fort  bien  ;  vous  avez  des  sen- 
timents fort  nobles  ;  mais  comme 
nous  sommes  à  la  fin  de  l'année ,  et 
qu'il  faut  avoir  des  dragées,  il  vaut 
autant  en  avoir  pour  la  belle  partie 
que  nous  ferons  demain.  J'aurai  soin 
d'en  faire  acheter  de  bien  bonnes. 
Adieu  ,  mes  enfants  :  adieu  ?  ma 
femme. 

LA     MAMAN. 

Voyez-vous,  mes  amis?  que  votre 
papa  est  bon  !  Comme  il  pense  à  ce 
qui  peut  vous  faire  plaisir  !  Eh  bien  \ 
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il  ne  faut  pas  être  ingrat;  il  faut  tâ- 
cher de  lui  faire  plaisir  aussi,  et  de 
travailler  de  bon  cœur.  En  atten- 
dant, voyons  qui  est-ce  qui  sera  Pré- 
sident demain  à  notre  belle  partie. 

(Les  Enfants  comptent  vite  leurs 
jetons ,  et  trouvent  que  c'est  Eugé- 
nie qui  doit  être  la  Présidente  des 
dragées.  ) 


FIN    DU   PREMIER   VOLUME    DES    LEÇONS   DE 
GRAMMAIRE   EN   ACTION. 


Né  B.  La  Table  des  Matières  contenues  dans  ce  volume 
est  iointe  à  celle  du  volume  suivant. 
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PARTIE  DU  JEU  DE  MOTS  COLORIES  , 

ou 

DES  MOTS  DE  TROIS  ESPÈCES, 

Expliqué  dans  le  second  Dialogue  de  ce 
Volume,  pages  54  et  suivantes. 


IDÉE  DE  CE  JEU, 

MIS  EN  PRATIQUE. 

I.  Les  Enfans  gagnent  autant  de 
jetons  qu'ils  indiquent,  i°.  de  Noms, 
en  les  couvrant  d'un  jeton  bleu;  2°.  de 
Verbes  ,  en  les  couvrant  d'un  jeton 
rouge;  3°.  de  Particules ,  en  les  lais- 
sant en  blanc,  ou  en  les  mettant  en 
jaune. 

II.  Si  les  Enfans  se  trompent,  en 
indiquant  ces  différentes  espèces  de 
mots,  ils  payent  un  jeton  à  celui  qui 
les  corrige  ou  à  l'Instituteur. 

III.  A  la  fin  de  la  partie,  chacun 
compte  ses  jetons  ;  et  celui  qui  se  trouve 
en  avoir  gagné  le  plus,  a  les  honneurs 
du  jeu,  et  est  déclaré  Président  de  la 
Partie. 


PREMIER  JEU. 


JEU  DES  NOMS 

i 
OU 

DES  MOTS  À  COLORIER  EN  BLEU. 

N.  B.  Les  mots  qui  servent  d'exemples  dans  c^ 
Jeu ,  ont  été  mis  en  caractères  italique: 
les  Lectures  graduées  pour  le  prêtait  , 

(  Seconde  Partie  ). 

I. 

Mettez  en  bleu  les  noms  de 
(personnes.) 


Voyez  Sect.  L  §.  I. 


A  2 
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Mettez  en  bleu  les  noms  de 

(choses.) 


Voyez  Sect.  I.  §,  II. 


III. 

Mettez  en  JAeu  les  noms  de 
(qualités.  ) 


Voyez  Sect.  I.  §.  III. 


IV. 

Mettez  en  bleu  tous  les  nom's  de 
(personnes,  de  choses,  de  qualités.) 


Voyez  Sect.  I.  §  IV. 
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SECOND  JEU. 


JEU  DES   VERBES 

ou 

DES  MOTS  A  COLORIER  EN  ROUGE. 

N.  B.  Les  mots  qui  servent  d'exemples  dans 
ce  Jeu  ont  été  mis  en  caractères  italiques  dans 
]es  Lectures  graduées  pour  le  premier  âge  , 
(Seconde  Partie). 

I. 

Mettez  en  rouge  les  verbes  d' 

(existence.) 


Voyez  Sect.  IL  §.  L 
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II. 

Mettez  en  rouse  les  verbes  de 

(possession.) 


Voyez  Sect.  II.  §.  IL 


III. 

■ 

Mettez  en  rouge  les  verbes  d' 
(action.  ) 


Habillons 


'     nous      \1  /[      vile 


U 


Voyez  Sect.  II.  §.  III 
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IV. 

Mettez  en  rouge  les  verbes  d' 

(EXISTENCE,  de  POSSESSION,  d'ACTlON.) 


- 
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Voyez  Sect.  IL  §.  IV. 


IO 
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TROISIEME  JEU. 


JEU   DES   PARTICULES 

ou 
DES  MOTS  A  COLORIER  EN  JAUNE. 

N.  B.  Les  mots  qui  servent  d'exemples  dans 
ce  Jeu  ont  été  mis  en  caractères  italiques  dans 
les  Lectures  graduées  pour  le  premier  âge  , 
(Seconde  Partie). 

I. 

Mettez  en  bleu  les  noms  ,  en  rouge 
les  VEB.BES  ,-et  laissez  en  blanc  ou  mettez 
en  jaune  les  particules. 


II 


12 


Voyez  Sect.  III. 


\ 


' 
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